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«Nous ne permettrons pas aux commerçants spéculateurs et
fraudeurs de  récupérer les taxes et impôts pris en charge par

l'Etat dans le cadre des  subventions pour les mettre dans
leurs poches,   nous prendrons les mesures nécessaires pour
lutter contre  le phénomène de gonflement des prix même s'il

faut recourir à la justice».

ABDELMADJID TEBBOUNE, MINISTRE DE
L'HABITAT, DE L'URBANISME ET DE LA  VILLE
ET MINISTRE DU COMMERCE PAR INTÉRIM : 

LES TRADITIONS ÉQUESTRES ET CAMELINES
CÉLÉBRÉES À METLILI 

L e psoriasis est une maladie chronique de la peau qui
provoque l’apparition de plaques rouges squameuses et de
lésions inflammatoires, notamment sur le cuir chevelu,

les mains, le dos ou les coudes. Le psoriasis a des con-
séquences majeures sur la vie quotidienne des patients. Ainsi,
la  moitié souffrent de relations sociales perturbées, liées au
regard des autres, tandis que quatre patients sur dix voient  leur
activité professionnelle impactée par un absentéisme répété.
Selon le Pr Bouadjar Bakar, “Le psoriasis a des  répercussions
physiques, psychologiques et sociales importantes. Une  per-
sonne atteinte et non traitée aura ainsi tendance à se replier sur
elle-même. Au-delà des symptômes de la maladie et de la gêne
physique qu’elle occasionne, c’est donc la confiance en soi qui
est altérée avec des conséquences potentiellement importantes
sur la vie des patients”. Une étude réalisée spécifiquement au
Maghreb, l’étude EPIMAG, a permis de mieux connaitre la
fréquence du psoriasis en Algérie et sa prise en charge. Au
total, plus de 900 000 Algériens seraient concernés par la mal-
adie. Cette étude révèle par ailleurs que de nombreux patients

ne se soignent pas, ou ont recours à l’automédication.
Conséquence, la fréquence des nouveaux cas de psoriasis diag-
nostiqués par des médecins en Algérie serait très faible : envi-
ron 10 Patients pour 1000. Pourtant, il existe désormais des
traitements efficaces et remboursés par la CNAS qui permet-
tent de réduire les symptômes liés au psoriasis  et le dermato-
logue peut prescrire le traitement adapté à chaque patient.

L a fête locale du Méhari s’est ouverte à Metlili, (45 km
au sud de Ghardaïa), dans une ambiance célébrant la fan-
tasia et les traditions équestres et camelines de la région.

Initiée par l’association locale de fantasia de Metlili en col-
laboration avec l’Assemblée populaire communale (APC),
cette manifestation culturelle de deux jours vise la préserva-
tion des traditions de méhari et équestre et permettre la réha-
bilitation de plusieurs coutumes mettant en valeur le talent
des cavaliers et méharistes.
Cette fête a pour objectif également la valorisation et la pro-
motion du riche patrimoine matériel et immatériel locale
pour l’ériger en un levier de développement durable, ont
indiqué les organisateurs.

P our l’heure, chacun, ou il se trouve, doit avoir la volon-
té bien chevillée au corps de défendre et de protéger notre
vieille terre même s’il s’agit de gestes simples. Lixil

leader mondial dans le secteur du logement et des matériaux,
produits et services de construction l’a compris, elle y apporte
son concours. Ainsi ,  Fast Company, entreprise de communi-
cation, récompense à travers son prix « World Changing Ideas
Awards » les organismes, à l’échelle mondiale, faisant preuve

d’innovation dans la conception, l’élaboration et le lancement
de produits qui facilitent la vie aux populations, surtout celles
des zones déshéritées de la planète. 
Cette année, LIXIL, leader mondial dans la construction, s’est
vu choisi et récompensé parmi 1.200postulants pour sa
cuvette SATO, dont les avantages sont certains, à la fois parce
qu’ils répondent aux problèmes sanitaires, en l’occurrence ceux
des pays en voie de développement dont les ressources
naturelles sont limitées. Ce produit est conçu donc pour per-
mettre une facilitation en cas d’insuffisance d’infrastructures
d’évacuation d’eaux usées, par exemple.  Crées dans le but
d’améliorer l’expérience des utilisateurs et la sécurité des
latrines ouvertes dans les pays en développement, les cuvettes
SATO utilisent une trappe pour réduire les odeurs et la trans-
mission de maladies.
A l’heure actuelle, LIXIL développe son produit dans 15 pays.
Le projet a commencé au Bangladesh et comprend désormais
les Philippines, l’Inde, l’Ouganda, le Kenya et Haïti. Cette
cuvette est disponible en plusieurs modèles prenant en consid-
ération les besoins locaux. Ainsi, cette entreprise se fixe
comme objectif de servir 100 millions d’individus à l’horizon
2020.  Lixil a  d’autant de mérite que son produit a pour souci
la protection de l’environnement. 

NOUS N’AVONS PAS DE PLANÈTE DE RECHANGE 

900.000 PERSONNES SOUFFRENT DE PSORIASIS
EN ALGÉRIE UN MOTARD FRÔLE

L'ACCIDENT À CAUSE...
D'UN MATELAS

C’est une chance incroyable qu’a eu ce
motard de l’État du Queensland, en
Australie. Comme le rapporte le
Queensland Times, Aaron Wood a eu la
frayeur de sa vie sur la route. Alors qu’il
roulait dans un tunnel, un matelas (mal)
accroché s’est envolé d’une remorque
et a atterri juste devant lui. « Le matelas
est passé sous ma moto et s'est glissé
sous ma roue avant ,pendant 50 mètres
», témoigne le motard. Les images,
impressionnantes, montrent clairement
que le pilote aurait pu recevoir l’objet
sur la tête. Il a réussi à conserver son
sang-froid et a stoppé tant bien que mal
au milieu de la route. « Lorsque je me
suis arrêté, j'ai réalisé que j'avais
déchiré les poignées du guidon. J'ai
pensé que j'étais, à coup sûr, condamné
», raconte l’homme. Il ne souffre, heu-
reusement, que de coupures aux mains.
« Je conduis depuis 20 ans et ce genre
de chose ne m'est jamais arrivé ! », a-t-
il déclaré. Le conducteur de la voiture
qui tirait la remorque est actuellement
recherché par les forces de l’ordre pour
répondre de son imprudence. Il ne sem-
ble pas s'être rendu compte de l'inci-
dent puisqu'il a continué sa route sans
s'arrêter.

UN  BLAIREAU ENTERRE
UNE VACHE D'AU MOINS
TROIS FOIS SON POIDS

C'est une vidéo insolite qui a été tournée
dans l'Utah, aux Etats-Unis. Sur ces
images, on y voit un blaireau enterrer la
carcasse d'une vache, faisant au moins
trois fois son poids.
Les blaireaux sont bien connus pour
cacher leur nourriture, et visiblement, ils
n'auraient aucun problème pour cacher
une proie de la taille d'une vache. C'est
ce que révèlent les images filmées par
des chercheurs de l'université de l'Utah,
aux Etats-Unis. Ce sont des images rares
d'après ces scientifiques, puisque le
comportement d'un blaireau face à sa
proie morte n'a jamais été filmé.
La vidéo a été tournée durant l'hiver
2016 dans le parc national du Grand
Bassin, et a été mise en ligne sur
Youtube en février dernier. Cette vidéo,
où l'on voit un blaireau enterrer la car-
casse d'une vache d'au moins trois fois
son poids, a presque atteint le million de
vues.
Si l'animal a réussi à enterrer cette
vache, il lui aura fallu tout de même cinq
jours pour y parvenir. Sur ces impres-
sionnantes images, on voit le blaireau
creuser un trou de plus en plus large
autour de la carcasse, avant de l'enterrer
complètement en la recouvrant de terre.
Pour les chercheurs, cette vidéo était
inattendue, « Nous en connaissons
beaucoup sur les blaireaux tant sur leur
morphologie que leur génétique, mais il
existe de nombreux espaces vides qui
doivent être comblés. Il s’agit d’un com-
portement substantiel qui n’était pas du
tout connu », explique Ethan Frehner,
premier auteur de l’étude sur le compor-
tement du blaireau publiée dans The
Western North American Naturalist.
La fin de la vidéo est plutôt drôle,
puisqu'on y voit le blaireau assis sur son
travail, fixant la caméra comme s'il était
fier du travail accompli. 



PAR KAMAL HAMED

C es deux visites en un laps de temps
assez court sont peut être le prélude
à une nouvelle grande tournée du

premier ministre dans les wilayas du pays
pour s’enquérir des différents projets de
développements lancés ça et là ou, peut
être aussi, pour lancer de nouveaux
chantiers. Mais la visite effectuée dans la
wilaya d’El Oued et celle d’aujourd’hui à
Djelfa, ont un rapport direct avec le pro-
gramme du président de la République. «A
cette occasion, et s’inscrivant dans le cadre
de la mise en œuvre du programme du
président de la République, M. Sellal
examinera l’état d’exécution du pro-
gramme de développement de cette wilaya
» , a indiqué, hier, le communiqué du pre-
mier ministère. Une visite au cours de
laquelle « il inaugurera de nombreux pro-
jets socio-économiques notamment ceux
permettant d’améliorer les conditions de
vie des citoyens » , précise encore ce com-
muniqué. 
«Au cours de cette visite qui s’inscrit dans
le cadre de la mise en œuvre et du suivi du
programme de son excellence, le président

de la République, le Premier ministre
devra s’enquérir de l’état d’exécution du
programme de développement de cette
wilaya et procédera à l’inauguration et au
lancement de plusieurs projets à caractère
socio-économique, notamment dans les
secteurs de l’agriculture et du tourisme » ,
indiquait la semaine dernière le commu-
niqué du premier ministère annonçant la
visite de Sellal dans la wilaya d’El Oued. 
Ces deux visites , comme l’indiquent
clairement les communiqués du premier
ministère, s’inscrivent donc dans le cadre
de la mise en œuvre du programme du chef
de l’Etat. Cela rappelle la grande tournée
effectuée il y’a quelques années par le
même Sellal dans la quasi-totalité des
wilayas du pays ou il a eu l’occasion de
s’enquérir de visu de l’état d’exécution du
programme du président de la République. 
Est-ce à dire que ces deux visites sont
annonciatrices d’une nouvelle tournée ?
Peut être mais rien n’est encore annoncé
sur ce plan. Ces deux visites et peut être
celles qui vont suivre interviennent dans
un contexte particulier. Un contexte mar-
qué par la chute des prix du pétrole et ses

incidences négatives sur les finances du
pays. Autant dire qu’il s’agit de la raréfac-
tion des ressources financières. Une situa-
tion qui a eu, faut- il encore le rappeler,
des conséquences sur le développement
local. En effet la diminution des finances
du pays a poussé le gouvernement a
ajourné plusieurs projets de développe-
ments. 
L’exécutif n’avait pas d’autre alternative
tant il ne pouvait faire face aux développe-
ments intervenus qu’en agissant de la
sorte, c’est à dire différer le lancement de
nombreux projets. Faute de moyens finan-
ciers, le gouvernement a été contraint de
prendre la mesure relative au gel des pro-
jets auxquels aucune enveloppe financière
n’a été affectée. Du jour au lendemain, des
projets sont bloqués, ce qui a, à juste titre
d’ailleurs, soulevés des craintes quant aux
incidences sur la création de l’emploi. 
D’ailleurs Sellal, qui a rencontré les
représentants de la société civile, a été
interpellé directement et a pu prendre la
juste mesure de ces inquiétudes exprimées
de vives voix. Sellal, comme désarmé par
tant de doléances, s’est alors employé à

expliquer la difficulté de la situation finan-
cière du pays. 
Ce qu’il ne manquera pas aussi de faite si
jamais il va à la rencontre de la société
civile de Djelfa. Mais aussi avec les
responsables locaux qui sont eux aussi
pris au dépourvu par cette tournure et l’a-
bandon, à tout le moins durant cette péri-
ode de crise, de plusieurs projets. Le pre-
mier ministre est donc appelé à dire la
vérité mais aussi à rassurer sur la capacité
du pays à transcender cette période de crise.

K.  H.  
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TOUGGOURT

Un élément de soutien aux groupes
terroristes arrêté 

ANTITERRORISME

Mise en place d’un mécanisme de dialogue
algéro-européen

D ans le cadre de la lutte antiterror-
iste, un détachement de l’Armée
Nationale Populaire a arrêté, le 08

avril 2017, un élément de soutien aux
groupes terroristes à Touggourt,  a
indiqué hier un communiqué du min-
istère de la défense nationale (MDN)
Par ailleurs, dans le cadre de la lutte con-
tre la contrebande et la criminalité organ-

isée, un détachement de l’ANP a inter-
cepté, à Béchar, un narcotrafiquant en
possession de 20 kilogrammes de kif
traité, tandis que des éléments de la
Gendarmerie Nationale en ont saisi, à
Tlemcen, 2,8 kilogrammes.
A Djanet, Tamanrasset et Bordj Badji
Mokhtar, des détachements de l’ANP ont
arrêté neuf contrebandiers et saisi deux

camions, trois véhicules tout-terrain,
94,29 tonnes de denrées alimentaires et
(2000) litres de carburant.
Outre cette lutte contre les résidus du ter-
rorisme et de la contrebande, des détache-
ments de l’ANP ont arrêté à Oran,
Tlemcen et Bechar, 14 immigrants clan-
destins de différentes nationalités.

R.  N.  

PAR RIAD EL HADI 

L e ministre des Affaires maghrébines,
de l’Union Africaine et de la Ligue des
Etats Arabes, Abdelkader Messahel a

fait part, hier à Alger, de la mise en place
d’un mécanisme de dialogue sécuritaire

pour la lutte contre le terrorisme, en
coopération avec l’Union Européenne
(UE).
Messahel, cité par l’APS, a tenu à soulign-
er qu’un tel mécanisme répondait à l’image
de celui qu’entretient l’Algérie avec ses

partenaires à travers le monde.
En présence de Federica Mogherini, Haute
représentante de l’UE pour les Affaires
étrangères et la Politique de sécurité, vice-
présidente de la Commission européenne,
avec laquelle il s’était entretenu auparavant,
le chef de la diplomatie a fait encore remar-
quer que la mise en place de ce mécanisme,
attestait de l’élargissement de la coopération
entre les deux parties, rappelant, à cette
occasion, «l’existence de ce dialogue qui
s’élargit, chaque jour, davantage» a-t-il dit
en substance.
Pour sa part, Mogherini qui n’a pas manqué
d’encenser le modèle algérien en matière de
lutte anti-terroriste, révélant même que
l’UE le suivait avec «beaucoup d’attention
pour gérer la situation sécuritaire», a fait
savoir que les deux parties ont eu «des dis-
cussions très approfondies notamment con-
cernant les crises régionales sur lesquelles
nous travaillons ensemble. L’UE travaille
très bien avec l’Algérie surtout sur les élé-

ments qui nous inquiètent le plus à savoir
la sécurité, la stabilité de la région ainsi que
la dé-radicalisation et la lutte anti-terror-
iste».
Plus concise, la cheffe de la diplomatie
européenne a évoqué la situation en Libye,
sur laquelle elle assure que l’UE partageait
la même approche de l’Algérie, «celle de
trouver une solution sur la base de l’accord
politique avec la participation de tous les
Libyens», précise-t-elle.
Mogherini a, enfin, ajouté qu’une «large
convergence des vues» prévalait également
entre l’Algérie et l’UE s’agissant de la ques-
tion du Mali et du Sahel.

R.  E.  

APRÈS EL OUED IL SERA AUJOURD’HUI À DJELFA

Sellal reprend son bâton de pèlerin
Le premier ministre, Abdelamlek Sellal, effectue aujourd’hui une visite dans la wilaya de Djelfa.

La semaine passée, soit le 1er avril plus précisément, il était dans la wilaya d’El Oued.

SITUATION EN SYRIE 
L’Algérie réagit

Le ministre des Affaires maghrébines, de
l’Union africaine et de la Ligue des Etats
arabes, Abdelkader Messahel, a indiqué hier
à Alger que l’Algérie suit avec préoccupation
l’évolution de la situation en Syrie à un
moment où une dynamique visant une solu-
tion politique négociée par les parties syri-
ennes est en cours.
«L’Algérie suit avec préoccupation l’évolu-
tion de la situation en Syrie à un moment où
une dynamique visant une solution politique
négociée par les parties syriennes est en
cours», a souligné le ministre suite aux
récents développements dans ce pays.
Il a ajouté que l’Algérie «considère que toute
escalade militaire ne peut que compromettre
les efforts portés par la communauté inter-
nationale dans le cadre du processus de
règlement politique à la crise syrienne».
M. Messahel a ajouté que «l’Algérie qui a
toujours inscrit sa démarche dans le cadre
du respect de la légalité internationale, rap-
pelle que la solution au conflit syrien ne peut
être que politique, fondée sur le dialogue
inclusif, la réconciliation nationale et la lutte
contre le terrorisme».

R. N.

C’est ce mardi, à Bruxelles, que le min-
istre de l’Energie, Noureddine Boutarfa,
coprésidera avec le Commissaire européen
en charge de l’action pour le Climat et de
l’énergie, Miguel Arias Canete, la réunion
annuelle de Haut niveau Algérie-Union
européenne (UE). C’est ce qu’a indiqué,
hier, le ministère dans un communiqué.
Cette réunion sera consacrée à l’évaluation
du rapport d’activité du partenariat Algérie-
UE. De même, elle portera sur les per-
spectives, les priorités ainsi que les

futures activités, notamment au sujet de la
facilitation de l’investissement, de la pro-
duction et de l’exportation du gaz naturel
algérien, précise la même source.
Les énergies renouvelables, l’efficacité
énergétique et l’organisation de forums
d’affaires seront également abordés lors de
ce conclave, ajoute la même source qui
souligne qu’une rencontre entre le ministre
de l’Energie et le Commissaire européen
suivra, poursuit le communiqué.

R.  N.  

RÉUNION DE HAUT NIVEAU ALGÉRIE-UE

Boutarfa demain à Bruxelles 

N
E
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PAR LAKHDARI BRAHIM

D ans son programme électoral, en
prévision des  législatives du 4
mai prochain, le parti du Front de

libération nationale  (FLN) prône l’en-
couragement de l’initiative privée en
matière  d’investissement tout en préser-
vant le rôle de l’Etat dans la conduite du
processus de développement à travers le
contrôle et l’appropriation des  secteurs
stratégiques vitaux.
Le parti du Front de libération nationale
(FLN) juge, dans son programme  qui
repose sur quatre grands axes de
développement liés à la sécurité  alimen-
taire, aux ressources humaines, au sys-
tème financier et à la  communauté à l’é-
tranger, impératif d’adopter une approche
économique qui favorise l’encouragement
de l’initiative privée en matière d’in-

vestissement  et de protection de la pro-
priété privée de l’individu.
«Le concept du parti FLN sur l’économie
et le marché restera donc  étroitement lié
au rôle de l’Etat dans la gestion du
processus de  développement à travers la
maîtrise et le contrôle des secteurs
stratégiques vitaux et son intérêt perma-
nent à la protection des catégories  vul-
nérables, des nécessiteux et celles aux
besoins spécifiques».
Au volet sécurité alimentaire, le parti se
fixe l’objectif de promouvoir  le
développement rural par le désenclave-
ment, la création d’un  environnement
adéquat aux habitants des zones rurales,
l’allocation de  surfaces à l’agriculture et
l’introduction de techniques de produc-
tion et  de commercialisation modernes.
Pour ce qui est du secteur du tourisme, il

orientera ses efforts vers le  développe-
ment des structures touristiques en pro-
mouvant l’investissement  et en centrant
ses efforts autour de la réhabilitation et la
formation des  ressources humaines,
toutes deux basées sur l’ancrage de la cul-
ture du  tourisme.
D’autre part, le parti FLN estime que la
promotion de l’investissement  dans les
domaines des énergies renouvelables et la
concrétisation de   nouveaux investisse-
ments avec des opérateurs étrangers sont
susceptibles de  relancer le secteur qui
demeure en quête d’un «saut en matière
de recherche  scientifique afin de
cristalliser des techniques permettant la
diversification des sources énergétiques
sans pour autant, altérer  l’environ-
nement».

L.  B.  

PAR FAYÇAL ABDELGHANI 

L ors de sa première conférence de
presse tenue hier à Alger, le président
du parti estime que «le parti a un

regard important sur les élections qui se
présentent actuellement». « L’Algérie tra-
verse une phase importante où des idéolo-

gies et des courants politiciens tentent de
déstabiliser le pays. Nous avons un espoir
que ces élections soient transparentes.
Nous serons de cette course où c’est
l’électeur qui tranche », a-t-il souligné. A
propos de l’abstention, Belaïd ajoute que
«c’est le manque de confiance du peuple
envers les gouvernants ». « Chacun
spécule sur les quotas du fait que les jeux
sont déjà faits. S’il y un véritable vote,
c’est le peuple qui vote. La responsabilité
incombe au pouvoir » a-t-il martelé. Pour
lui, il s’agit d’une élection où « la dernière
révision de la constitution l’a évoqué en
termes d’alternance et d’égalité et le respect
de la souveraineté du peuple » . Les élec-
tions se réalisent dans un contexte où  il
faudrait respecter ce choix. Pour étayer ces
arguments, Abdelaziz Belaid souligne que
« la crise multidimensionnelle que vit
l’Algérie exige d’aller vers ce rendez-vous
électoral. »  Le front El Moustakbal va se
lancer une deuxième fois à travers ces can-
didats dans le cadre des valeurs que nous
défendons» ,  indique le président de ce
parti qui veut que « le peuple soit sou-
verain et qu’il exige le franc-parler dans les
débats,  loin de l’insulte et de l’invective .
» Et d’ajouter que « l’Algérie du futur
,nous devons y penser » face à ces fidèles
,venus nombreux à l’occasion. Selon l’o-
rateur «il faut qu’il y ait des pratiques poli-
tiques neuves et assainies» d’autant, pré-
cise-t-il que «c’est le citoyen qui décide de
son choix à travers le constat d’une nou-

velle dynamique de la culture politique».
Pour Abdelaziz Belaïd «c’est la trans-
parence et la sécurité du scrutin qui reste
déterminante». Interrogé sur les cas
d’éventuelles fraudes, le président du parti
a répondu sans ambages : «Nous disons
que tant qu’il y a fraude, on doit toujours
militer pour la faire disparaître» en pour-
suivant que « lorsqu’on évoque l’absence
de transparence, c’est l’instabilité qui est
créée comme conséquence v. « Avec tous
ce que nous vivons comme problème, il
faudra jouer sur la clarté des élections »
tance-t-il. La pratique honnête politique
est de faire en sorte « qu’il y ait un rassem-
blement autour de dialogue » . On n’a pas
le choix sans qu’il y ait rétablissement de
la confiance entre la classe politique et le
pouvoir en place.

52 listes et 1100 candidats

Le front du Moustakbal ne ménage aucun
effort pour sa campagne électorale ; Le
premier responsable de cette formation
politique indique que « le parti va effectuer
30 sorties dans les différentes wilayas où il
compte  52 listes dans 47 wilayas avec 4
représentées à l’étranger » .  En tout, il y
a « 1100 candidats dont le plus jeune à 25
ans. La moyenne d’âge étant de 41 ans et
seulement  3% de plus de 60 ans » .  Le
parti s’est investi pour faire représenter
173 femmes  et 4% d’universitaires. Le
président du parti a précisé « qu’une charte
d’éthique a été élaborée autour des discours

à entreprendre lors de la campagne en veil-
lant sur le respect de l’autre et des institu-
tions publiques » . Ce sont nos militants
qui ont corrigé certains dépassements de 6
listes. Abdelaziz Belaïd a évoqué lors de sa
conférence « un programme qui vise à de
nouvelles recommandations avec des
experts avec lesquels nous avons entamé
leurs consultations » . « Dans notre pro-
gramme, il y a de nouvelles idées telles
que nous le déclinons dans le secteur
économique, la sécurité sociale, la diplo-
matie la santé et l’éducation et la justice ,
. Nous appelons également à la création
d’un statut des victimes de 1963 et des
patriotes » .

F. A.

LE FRONT EL MOUSTAKBAL SE LANCE DANS LA CAMPAGNE

Candidats jeunes et instruits pour séduire

PROGRAMME ÉLECTORAL 

Le FLN soutient l’initiative privée en matière
d’investissement  

DANS UN COMMUNIQUÉ RENDU PUBLIC 

La HIISE appelle les candidats aux respects des lois

POUR UN PARLEMENT
LÉGITIME

Benyounes appelle
à un vote massif 

Amara Benyounés a choisi hier la
ville de Mostaganem pour le top
départ de sa campagne électoral.
Dans une salle archicomble, portant
le nom du célèbre dramaturge
Abderahmane Kaki, le patron du MPA
a martelé son discours, déjà bien
rodé pendant la précampagne. 
Un leitmotiv pour l’ex ministre du
commerce : la participation et rien
que la participation, peu importe
pour qui voter. Une participation
massive afin, dit-il «de démontrer
aux ennemis de l’Algérie que Le peu-
ple est fortement attaché  à la démo-
cratie et aux institutions. De donner
aussi une crédibilité et une légitimité
au prochain parlement et au prochain
gouvernement». 
En votant massivement, nous pou-
vons prouver aux plus sceptiques, la
détermination des algériens, toutes
couches confondues, à relever les
défis pour édifier une démocratie
pacifique libre, intègre car, elle est la
seule voie pour la pérennité de la
paix et la stabilité du pays, a encore
souligné   Amara Benyounes, rappe-
lant que son parti a adopté un dis-
cours «franc loin de toute suren-
chère».
« Nous ne promettons pas des solu-
tions immédiates mais nous présen-
tons des candidats porteurs d’un pro-
jet politique et économique au pays»,
a rappelé le même responsable,
signalant que son pays propose «un
programme global pour une Algérie
libre et démocratique».
Amara Benyounés a tenu également
à faire partager à l’auditoire son souci
de réformer en profondeur le logiciel
économique de l’Algérie pour sortir
de la dépendance aux hydrocarbures.
Une réforme économique qui passe
impérativement par un processus de
débureaucratisation, la mise à jour de
m’administration et une  diversifica-
tion qui ne doit pas, selon lui, sacrifier
la dimension sociale.
Les jeunes investisseurs, le secteur
privé, le secteur public  débureaucra-
tisés sont appelés à, être le fer de
lance de cette nouvelle économie,
souligne le patron du MPA qui n’a
pas oublié de faire un clin d’œil à
l’armé et aux services de sécurité «
en leur rendant un hommage pour le
sacrifice consenti durant la décennie
noire au terrorisme ». 

R. N.

PAR RACIM NIDAL 

S’ investissant d’une mission péda-
gogique, La Haute instance
indépendante de surveillance des

élections (HIISE) a lancé un appel,
dimanche, à l’adresse de tous les candidats
engagés dans la campagne électorale pour
les législatives 2017.
Ainsi, et dans un communiqué rendu pub-
lic, la HIISE appelle «à hisser la compéti-
tion politique au niveau souhaité, un
niveau qui reflète l’évolution de la classe

politique en termes de discours et de civil-
ité dans la pratique politique, et le souci de
gagner la confiance du citoyen et le servir
à travers les programmes proposés et les
objectifs annoncés» souligne-t-elle.
Dans le même sens, l’instance présidée par
Abdelwahab Derbal invite au respect des
lois et règlements régissant le déroulement
de la campagne électorale à travers les
plages horaires et les espaces désignés à
cet effet, sans aucun dépassement ni excès.
Et d’exhorter encore à «Faire preuve d'e-

sprit chevaleresque, dans le calme, la
responsabilité, la sécurité et la sérénité
publique» conclue-t-elle à ce chapitre.
Par ailleurs, la HIISE, réaffirme, à travers
son communiqué, son entière disposition
à veiller à la transparence du processus
électoral, en coordination avec les parte-
naires politiques concernés par cet impor-
tant rendez-vous électoral, non sans
exprimer sa détermination à accomplir
pleinement son devoir.

R.  N.  

Le président du parti ,le Front
El Moustakbal ,Abdelaziz
Belaïd a indiqué que son parti
compte se lancer dans les
élections législatives avec 52
listes comptant 1100 candidats
dont la plupart sont des
jeunes. Le parti effectuera 20
sorties électorales dans les
wilayas. 

R
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PAR CHAHINE ASTOUATI

D epuis la localité de Bouteldja, à El
tarf, le SG du Rassemblement
National Démocratique a délivré

deux messages qu’il veut forts et porteurs
: une participation massive au scrutin du 4
mai et la consolidation des acquis de
l’Algérie.
De fait, et à ses yeux, «l’unité nationale,
la stabilité et la sécurité du pays» restaient
des acquis à préserver et chérir» lancera-t-
il, emphatique comme à son accoutumée,
lors du meeting populaire, tenu à la salle
omnisport de la ville en ce premier jour de

campagne. Des paramètres qu’on considère
également comme des garanties de tout
développement.
Titillant quelque peu la fibre sensible de
ses convives, Ouyahia a tenu, ensuite, à
rappeler que le RND a amorcé sa cam-
pagne électorale pour la 10ème fois con-
sécutive à partir de «la wilaya révolution-
naire d’El Tarf» a-t-il appuyé avant de
réitérer son soutien indéfectible au prési-
dent de la République, Abdelaziz
Bouteflika, »pour ses différentes décisions
historiques dont la réconciliation nationale
», souligne-t-il.

Esquissant, par la suite, les grands axes du
programme de son parti, il a indiqué, entre
autres que le RND proposait plusieurs
mesures de soutien en faveur des couches
sociales défavorisées et des dispositifs
d’aide à l’emploi de jeunes et un renforce-
ment de la couverture sanitaire.
Enfin, Ahmed Ouyahia n’a pas manqué
insister sur la nécessité d’exploiter les
richesses de la région d’El Tarf et la réha-
bilitation du travail minier en relançant,
notamment, le gisement minier d’Oum
Théboul.

C.  A.

PAR INES AMROUDE

M ohcen Belabbès, patron du RCD
et tête de liste du parti à Alger, a
entamé hier la campagne élec-

torale par une conférence de presse au siège
national, histoire de bien donner le ton à
ce coup d’envoi, significatif pour lui d’un
possible nouveau départ, à la faveur de ces
législatives.
Optant pour une campagne de proximité,
le numéro un du RCD entend profiter de ce
« corps à corps » avec les citoyens pour
les « informer », les « sensibiliser » au
sujet de la situation objective du pays,
avec « arguments » à l’appui.
« Il n’est pas vrai que l’on ne peut pas
soulager les problèmes moraux et
matériels que vit une partie de la popula-
tion pour restituer l’espoir et partant sus-
citer le désir de tous pour s’impliquer et
combattre le pessimisme et la perte d’e-

spoir ambiants», a-t-il clamé, en renvoy-
ant l’assistance au programme électoral du
parti qui traduit , selon lui les préoccupa-
tion citoyennes. 
Optimiste à souhait, Mohcen Belabbès a
soutenu également que l’opportunité
offerte au RCD, par cette campagne élec-
torale, était l’occasion de dire que «rien
n’est perdu devant la panique et le
défaitisme du gouvernement qui distille la
confusion à longueur de discours».
Là où le RCD est présent, il démontrera

que le mandat parlementaire pouvait être
exécuté dans le cadre des lois et qu’il sera
toujours «conforme à la confiance de
l’électeur», promet l’intervenant qui table
sur une mobilisation militante pour sensi-
biliser sur les programmes, l’idée du parti,
afin de faire triompher ses listes. 

Au plan économique, le président du
RCD a relevé que la relance de l’activité

économique et la prise en charge des prob-
lèmes sociaux étaient «possibles», sou-
tenant que cela passait par la rationalisa-
tion des ressources du pays et des «arbi-
trages transparents de leur affectation».

Des militants

du RCD «agressés » 
Des militants du RCD, dont le candidat
tête de liste, Yassine Aissiouane, ont été
agressés par la police durant la nuit du
samedi à dimanche 9 avril au centre-ville
de Tizi Ouzou, ont annoncé les respons-
ables locaux de ce parti lors de cette con-
férence de presse. 
Selon les conférenciers, la police s’est
déployée en nombre important, à 1 heure
du matin, pour s’en prendre aux militants
qui collaient les affiches du RCD sur le
mur du siège de leur parti. Au moins six
militants ont été interpellés et conduits

dans différents commissariats de la ville
d’où ils n’ont été relâchés qu’aux environs
de 5h, ont précisé les conférenciers
ajoutant que certains d’entre eux ont été
légèrement blessés lors de cette interven-
tion musclée. Les représentants du RCD
ont annoncé qu’une plainte sera déposée
contre la police de Tizi Ouzou.

I. A.

PAR  IDIR AMMOUR

U ne fois de plus, la contestation
prend le dessus dans la wilaya de
Tizi Ouzou, où les habitants du vil-

lage Chamlal, situé à environ 4 kilo-
mètres à la sortie est de la ville de Tizi
Ouzou, en allant vers Oued Aissi ont
investi la rue et pris en otage la route
nationale RN12, reliant Alger à Bejaia via
la wilaya de Tizi Ouzou, a-t-on constaté
sur place. La route, la plus importante de
la wilaya, a été barricadée à l’aide de pneu-
matiques en flammes, des pierres, des
troncs d’arbres et autres objets hétéro-
clites. 
Les manifestants en colère qui ont choisi
cette première journée de campagne élec-
torale pour dénoncer la non-tenue des
promesses faites par les autorités de
wilaya lors de la précédente fermeture de
cette même route le 12 février dernier.
Pour eux, c’est le moment ou jamais. Ils
veulent saisir cette occasion pour faire
pression sur les autorités locales et les
mener à prendre leurs doléances en consid-
ération. Les habitants de ce village situé à

seulement 4 km du chef-lieu de wilaya,
mais qui vit dans un «isolement total»
selon la population, faute d’une station de
transport, veulent faire entendre encore une
fois leur voix et interpeller les autorités. 
Mais pour les partis politiques, c’est parti
pour une campagne électorale de 21 jours
durant laquelle les formations politiques et
les candidats indépendants vont tenter de
convaincre et de séduire les électeurs de
leur accorder un mandat de cinq ans afin de
les représenter au sein de la prochaine

Assemblée populaire nationale (APN).
Mais la tache semble délicate pour conva-
incre les électeurs. 
Car le malaise semble plus profond et le
quotidien des Algériens est pire ces
derniers temps. Le remède prescrit jusque-
là, pour apaiser la contestation sociale
,semble sans aucun effet. La gronde
sociale persiste ces derniers jours, qui,
hasard du calendrier, coïncide avec les
prochaines élections législatives prévues
pour le mois de mai. Message fort de ce

regain de protestations, les préoccupations
du peuple sont ailleurs. La population, en
plein désarroi, continue à occuper les rues
et les espaces publics. Face à de telles sit-
uation, les observateurs se demandent
comment les candidats pourraient convain-
cre les citoyens à aller massivement aux
urnes puisque toutes les promesses, qui
ont été émises jusque là, ont été vaines !
Quelle sera la recette magique pour réussir
leur mission? se demandent-ils.

I. A.
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LA ROUTE ALGER – BEJAIA COUPÉE À LA CIRCULATION À TIZI OUZOU

La grogne sociale s’invite dans la campagne
électorale

RCD 

Mohcen Belabbès veut un nouveau départ

UNITÉ NATIONALE, STABILITÉ ET SÉCURITÉ DU PAYS

Ouyahia plaide pour la consolidation des acquis

ALLIANCE MSP-FC 
Makri et Menasra « main

dans la main » dans les rues
d’Alger 

L’alliance islamiste MSP et front du change-
ment(FC) a entamé hier leur campagne
électorale dans la capitale, où l’on a vu
Abderazak Makri et Abdélamdjid Menasra,
tête de liste, faire une immersion dans des
rues d’Alger. Les deux, accompagnés des
membres du bureau d’Alger ont entamé
leurs parcours à la place Emir Abdelkader,
où ils ont symboliquement planté des fleurs
blanches,descendant ensuite la rue avant
de terminer le parcours devant le siège de
l’APN Au boulevard Abane Ramdane, lieu
officieux de l’échange, les échanges entre
les citoyens et les deux chefs de l’Alliance
ont justement porté sur le marché parallèle
de la devise. L’un comme l’autre ont plaidé
pour l’organisation du marché de la devise
et son intégration dans le circuit formel
pour servir l’économie nationale. 
Selon Abdérazak Makri, cette intégration
est « une priorité de l’Alliance » et devrait
se faire à travers l’ouverture de bureaux de
change privés, 
De son côté, la tête de liste de l’Alliance
MSP-FC dans la wilaya d’Alger,
Abdelmadjid Menasra, président du FC a
affirmé que «l’organisation du marché de la
devise et l’intégration de son activité paral-
lèle est désormais plus que nécessaires»,
soulignant l’importance d’encourager la pro-
duction nationale.

R. R. 

La campagne électorale pour les législatives du 4 mai a démarré officiellement hier. Les acteurs politiques qui s’apprêtent à
entamer leur campagne électorale semble ne pas être les seuls à investir le terrain, puisque les contestataires ont été également

de la partie.

La route nationale RN9 reliant Bejaïa à
Sétif et à Jijel a été fermée à la circulation
depuis les premières heures de la matinée
d’hier. Cette fois, la population en colère
n’a pas d’exigences sociales. Le motif est
bien plus grave : elle demande la vérité sur
la disparition d’un habitant de la région.
La population soupçonne un kidnapping

ou un assassinat. Depuis le 30 mars,
Djouder Said n’a plus donné signe de vie.
Âgé de 66 ans, il est candidat FLN aux
législatives du 4 mai prochain. L’homme
a disparu et son véhicule, une Polo grise
immatriculée 06207.102. 06, selon l’avis
de recherche diffusé par la population, reste
introuvable. Il a été aperçu pour la dernière

fois le jour de sa disparition, à la mouhafa-
da FLN de Bejaïa. En fermant la route
nationale, la population cherche surtout à
faire réagir les autorités locales.
La route nationale a été rouverte à la circu-
lation peu après 9 heures du matin, selon
des automobilistes sur place.

R.  N.

MYSTÉRIEUSE DISPARITION D’UN CANDIDAT FLN À BEJAÏA 

La population ferme la route nationale
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PAR RAYAN NASSIM

L' Agence nationale d'amélioration
et de développement du logement
(AADL) achèvera demain la dis-

tribution de la totalité du quota (3.000
unités) de logements de type location-
vente prévus pour le mois d'avril au
niveau de la capitale, a-t-on appris auprès
d'une source au ministère de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Ville.

Ces 3 000 unités sont réparties comme
suit : 911 unités au niveau du site de
Semrouni, 480 unités à Ouled Fayet,
1.200 unités à Réghaïa et 292 unités au
niveau du site d'Ain Malha, a précisé la
même source.
L'AADL avait entamé début avril l'opéra-
tion de remise des clés de logements de
type location-vente au titre de l'achève-
ment de son programme AADL 2001-

2002. Cette opération sera suivie de trois
autres portant sur la distribution de 7.000
unités fin avril, 8.000 unités fin mai et
22.000 logements en juillet à travers les
différentes wilayas du pays.
Un total de 40.000 nouvelles unités au
titre du programme «AADL 2001-2002»
seront ainsi distribuées avant la fin du pre-
mier semestre 2017.

R.  N.  

PAR ROSA CHAOUI 

L es sites thermaux octroyés, après
étude des dossiers des investisseurs
privés, sont situés dans 24 wilayas

du pays dont Sétif, Guelma, Khenchla,
Mila, Biskra, Ain Timouchent, Blida , Ain
Defla, Saida, Tissemsilt, Djelfa, El Oued,
Mascara, Tlemcen et Oran. 
M. Alili, cité par l'APS, a appelé dans ce
cadre à l'exploitation des sources thermales
disponibles en Algérie pour la promotion
du tourisme interne. Il a souligné que le
pays dispose de 282 sites thermaux, dont
61% sont des sources d'eau minérale
naturelle au nord du pays et 39% des
sources d'eau souterraine au sud du pays,

selon des statistiques datant de 2015.
Le même responsable a indiqué que 30
projets touristiques thermaux d'un coût de
plus de 12 milliards de Da sont en cours de
réalisation. Il a affirmé que ces projets
contribueront à la création de près de 2000
postes d'emploi.
Il a précisé dans ce contexte qu'environ 13
nouvelles stations thermales appartenant à
des investisseurs privés ont été mises en
exploitation récemment. Il a souligné l'in-
térêt accordé par le secteur du Tourisme à
cette activité en facilitant l'investissement
et l'octroi de crédits. 

Modernisation de 8 stations

thermales publiques

L'Algérie compte 8 stations thermales éta-
tiques et 13 stations privées, outre les cen-
tres de thalassothérapie de Sidi Fredj et
d'Oran.
M. Alili a rajouté que ces 8 stations appar-
tenant aux pouvoirs publics sont en cours
de "modernisation, de développement et de
réaménagement". Il s'agit des stations de
Hammam Righa à Ain Defla, Guergour à
Sétif, Bouhnifia à Mascara et Hammam
Rabi de Saida, Salihine à Biskra,
Hammam Debagh à Guelma et Hammam
Bouhadjar à Tlemcen. 
L’enveloppe allouée aux opérations de

modernisation est estimée à 12 milliards
de DA, inscrite au titre d’un budget de 70
milliards de DA destiné à la réhabilitation
et la modernisation d’environ 65 établisse-
ments touristiques publics au niveau
national.
Selon les statistiques, près de 500.000
personnes se rendent annuellement à ces
établissements pour des soins ou pour des
vacances. Environ 3 millions de clients
par an ont été enregistré d'où, a-t-il dit, la
nécessité de promouvoir ce type d'activité
"importante et vitale" pour le développe-
ment économique au regard de son apport
financier tout au long de l'année.

R.  C.

TOURISME

70 sources thermales octroyées
à des investisseurs privés

AADL 2001-2002

Achèvement demain de la distribution
d'un quota de 3 000 logements

PAR RIAD EL HADI 

« L’importation des véhicules en Kits
(SKD) génère des surcoûts de 5 à
6%», a révélé, hier, Mokhtar

Chahboub, expert en industrie automobile
et ex PDG de la SNVI sur les ondes de la
radio Chaine 3. Ce surcoût, ajouté aux dif-
férentes taxes indexées ces dernières années,
contribue, dit-il, à la hausse des prix des
véhicules proposés à la vente.
«Chez les grands constructeurs, le processus
de production d’un véhicule est très automa-
tisé. Dès lors qu’on leur demande de prélever

des volumes pas très significatifs, c’est des
surcoûts qui sont générés» a expliqué M.
Chahboub qui s’exprimait dans l’émission
Invité de la rédaction.   Pour celui-ci, cette
phase d’importation de véhicules en kits est
«un passage obligé». Cependant, insiste-t-
il, elle ne doit pas durer plus longtemps,
rappelant, au passage, que le cahiers des
charges oblige les concessionnaires à attein-
dre un taux d’intégration de 15% à la fin de
3ème année de production et de 40% à la
5ème année. Car, «au-delà de ces délais,
souligne-t-il, s’il n’y a plus pas de taux

d’intégration, ça sera alors des véhicules non
rentables qui seront produits en Algérie».
L’objectif d’atteindre un taux d’intégration
de 40% est réalisables, selon M. Chahboub
qui cite l’exemple de la SNVI qui intègre
dans ses véhicules 55% des pièces produites
localement. Pour parvenir à un tel niveau,
l’expert recommande de faire appel aux
sociétés de sous-traitance existant. Il cite, à
ce propos, les entreprises locales spécial-
isées dans la fabrication des pièces automo-
biles à l’exemple des batteries, des faisceaux
électriques, du vitrage et autres silencieux

d’échappements « en manque de marché ».
«Selon cet expert, il faut fédérer ces entre-
prises de sous-traitance en leur apportant le
soutien qui puisse leur permettre de se met-
tre à niveau et devenir compétitives.
Toujours à ce propos, l’invité de la Chaine
3, suggère «d’inciter,à travers les construc-
teurs, les équipementiers à s’installer en
Algérie et à y développer des partenariats
dans le domaine. Selon les indications de cet
expert, plus de 65% des pièces automobiles
sont fabriquées par ces équipementiers.

R.  E.

MOKHTAR CHAHBOUB, EXPERT EN INDUSTRIE AUTOMOBILE

« L’importation des véhicules en kits génère des surcoûts de 5% »

INDUSTRIE MINIÈRE
Lancement d’un appel

d’offre pour
l’exploitation
de 22 sites 

Un appel d’offre national et international a été
lancé par l’Agence nationale des activités
minières (Anam) pour l’exploitation de 22 sites
miniers, a-t on appris hier. 
En effet, l’appel d’offre concerne 11 sites de

calcaire destinés à la production de granulats
et sables concassés, un site d’argile pour pro-
duits rouges, 6 sites de sable pour construc-
tion, un site de sable destiné aux travaux
publics, deux sites de tuf pour les travaux
publics.

R. N.

ASSISTANTS PARLEMENTAIRES DU
CONGRÈS AMÉRICAIN À ALGER 
La délégation reçue

au Conseil de la nation 
Une délégation d’assistants parlementaires
du Congrès (Parlement) américain, en
présence de l’Ambassadrice des Etats-Unis
d’Amérique, Joan Polaschik, a été reçue
hier au siège du Conseil de la nation à Alger.
La délégation du Congrès a été reçue par
Laskri Mohamed Tayeb, président de la
commission des affaires étrangères, de la
coopération internationale et de la commu-
nauté à l’étranger. La rencontre a, selon un
communiqué du Conseil de la nation, per-
mis à la délégation américaine de découvrir
le fonction de la Chambre Haute du
Parlement algérien, ses prérogatives et ses
missions, notamment après la révision de la
Constitution.

R. N. 

70 sources thermales sur les 282 sources que compte l'Algérie ont été octroyées en concession à des investisseurs privés dans
le cadre de la promotion du tourisme thermal, a annoncé le directeur des activités thermales au ministère de l'Aménagement du
territoire, du Tourisme et de l'Artisanat, Djamel Alili. 8 stations thermales publiques sont actuellement en cours de modernisation

et réorganisation, a-t-il rajouté.

TERRORISME ROUTIER 

8 morts et 21 blessés en une journée
H uit morts et 21 blessés dans des

accidents de la route constatés hier,
samedi 8 février, par les gendarmes

à travers 11 wilayas du pays, a indiqué hier
un communiqué de la Gendarmerie
nationale.
Ces accidents se sont produits à Djelfa,
M’Sila, Bouira, Tlemcen, Biskra,
Tindouf, Batna, Khenchela, Jijel, Béjaia et
Sétif, provoquant d’importants dégâts

matériels à 19 véhicules impliqués, pré-
cise le communiqué.

2 morts et 4 blessés à Biskra

Deux personnes ont trouvé la mort et
quatre autres ont été blessées dans un
accident de la circulation survenu dans la
nuit de samedi à dimanche au lieu-dit
Echeka, situé au Sud de la commune
d’Oumache, wilaya de Biskra, a-t-on

appris hier auprès des services de la pro-
tection civile. 
L’accident dont les causes sont encore
indéterminées s’est produit sur un
tronçon de la route nationale(RN) 3
reliant les wilayas de Biskra et d’Ouargla,
suite à une collision entre un camion de
poids lourd et un véhicule léger, a précisé
la même source.

R.  N.



"Manger, acheter et vendre du
poisson durable"... une
urgence alors que 93% des
stocks halieutiques examinés
en Méditerranée sont
surexploités, indique
l'Observatoire économique
euro-méditerranéen basé à
Marseille.

PAR AMAR AOUIMER 

L a Commission européenne, le Maroc,
l 'Algérie,  la Tunisie,  l 'Egypte,  la
Turquie, l'Albanie et le Monténégro

se mobilisent avec la Déclaration de Malte

MedFish4Ever, adoptée le 30 mars 2017,
précise cette source.  Ce plan d'action pré-
voit d'étendre le suivi scientifique à tous
les principaux stocks et d'établir des plans
de gestion pluriannuels de toutes les
pêcheries importantes.  La Commission
générale des pêches pour la Méditerranée
(CGPM) appuiera ses Etats membres pour
que chacun déploie un cadre juridique et des

moyens humains et techniques appropriés
pour éradiquer la pêche illégale d'ici 2020.
Le secteur de la pêche maritime et de
l’aquaculture est en deçà des besoins essen-
tiels dans la vie et l’alimentation des
Algériens, indique une source officielle. 
En plus de la pêche traditionnelle en
Méditerranée, d’autres expériences sont
tentées. La ferme aquacole Zahra constitue

un des projets de grande envergure réalisés
au niveau de la région de Ghardaïa dans le
Sud algérien.  La ville de Ouargla compte
également un autre projet de ferme aqua-
cole qui devrait produire des espèces de
poissons destinés au marché local.
Selon la stratégie prônée par les pouvoirs
publics, avec le développement de l’aqua-
culture, l’Algérie compte créer des postes
d’emploi, de la valeur et intervenir pour
équilibrer l’offre et la demande sur le mar-
ché des produits halieutiques. 
Aujourd'hui,  le consommateur à faible
revenu ne peut pas se permettre d'acheter
un kilo de sardines à 800 DA par semaine,
notamment pour les familles nombreuses
alors que le littoral algérien est long de
plus de 1.200 km !

A.  A.
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L'ALGÉRIE PARTICIPE À LA STRATÉGIE DE LA PÊCHE DURABLE 

Sauver les ressources halieutiques en
Méditerranée avec MedFish4Ever

STRATÉGIE POST-PÉTROLE

Intensifier l’investissement en énergies 
renouvelables et en TIC

Les participants à un colloque national sur
la nouvelle stratégie d’investissement de
l'après-pétrole ont plaidé pour l'intensifi-
cation de l’investissement en énergies
renouvelables et dans les technologies de
l’information et de la communication
(TIC) pour construire une économie hors
hydrocarbures. L’Algérie recèle plusieurs
sources d’énergies renouvelables pouvant
soutenir la croissance économique et le
développement durable dans le pays, ont
souligné les intervenants lors de cette ren-
contre initiée par la Chambre de commerce
et d'industrie Mina de Relizane, en colla-
boration avec la Chambre algérienne de
commerce et d’industrie (Caci).
Dans sa communication abordant "les
énergies renouvelables et les opportunités
économiques", le directeur des études au
Centre de développement des énergies
renouvelables, Abdelkader Touzi, a indiqué

que l'énergie solaire qui "est un gisement
dont les coûts peuvent être maîtrisés, per-
met de développer des alternatives",  tout
en s’interrogeant sur la raison de la négli-
gence d'une telle énergie disponible.
Le Sahara algérien, a-t-il estimé dans ce
contexte,  dispose de 2.665 heures de
lumière inexploitées, ajoutant qu'un mètre
carré d'énergie solaire peut alimenter toute
une ville en énergie durant deux jours.
Pour l’ex-ministre de l’Energie,
Abdelmadjid Attar,  "il est temps que
l’Algérie opère une transition énergétique
permettant de créer des alternatives à la
richesse pétrolière pouvant couvrir les
besoins futurs et assurer une autonomie
énergétique à l'ère des mutations technolo-
giques et économiques que connaît le
monde". "Nous sommes à l'heure des défis,
d’où la nécessité d’investir en énergies
renouvelables, surtout en énergie solaire

comme alternative future au serv ice des
générations montantes", a souligné M.
Attar, ex-directeur général de Sonatrach
également,  avant d'appeler à créer une
industrie nationale du matériel et des équi-
pements d’énergies renouvelables pour
éviter leur importation.
Cette rencontre nationale vise à faire
connaître les potentialités dont dispose
l’Algérie et la wilaya de Relizane et à inci-
ter à l’investissement hors hydrocarbures.
Présidée par le wali de Relizane, Hadjri
Derfouf, en compagnie du président de la
Caci, Mohamed Laid Benamar, la rencon-
tre  a regroupé des responsables de cham-
bres de commerce et d’industrie du pays,
des opérateurs économiques et des repré-
sentants de banques, des assurances et des
dispositifs de soutien à l’emploi de jeunes.

R.  E.

ENVIRONNEMENT

La moitié des déchets industriels recyclables
au niveau des usines

Le tissu industriel en Algérie génère
annuellement  plus de 300.000 tonnes de
déchets tous types confondus, a indiqué un
responsable au ministère des Ressources
en eau et de l’environnement, soulignant
que près de 50% de ces volumes peuvent
être  recyclés au sein même des unités
industrielles.  "Les industriels algériens
produisent annuellement une quantité de
325.100 tonnes de déchets, tous types
confondus, y  compris les déchets spéciaux
dangereux , et l’analyse avance un chiffre
avoisinant les 50% de déchets  recycla-
bles",  explique Karim Baba, responsable à
la Direction générale de l’environnement
et du développement durable au ministère,
qui s'exprimait  en marge d'une rencontre
internationale sur la gestion et l’élimina-
tion des  polluants organiques.
Le développement du recyclage des
déchets industriels au niveau des  usines, a-
t-il affirmé, peut permettre à ces unités
d'investir de nouvelles  activités, de créer
de l'emploi et à l’économie nationale de
générer de nouvelles ressources finan-
cières et de réaliser des gains économiques
considérables. Selon lui,  il y a un certain

engouement de la part de nombreux opéra-
teurs  économiques et industriels pour l'ac-
tivité de recyclage et de valorisation  des
déchets au sein des unités industrielles à
travers le pays.
"Il y  10 ans, les opérateurs économiques
travaillaient sur le produit et  éliminaient
le déchet. Mais actuellement, les choses
ont changé et les industriels travaillent sur
le déchet lui-même. Ils procèdent au recy-
clage,  réutilisation et le recouvrement de
leurs déchets", a-t-il dit à ce propos.
Le représentant du ministère des
Ressources en eaux et de l’environnement
prévoit le lancement, prochainement, de
nouvelles activités liées à la  réutilisation
et la valorisation des déchets.
Entrant dans le cadre du nouveau Plan
national de gestion des déchets,  ces
filières permettront de réutiliser plusieurs
matières et produits comme les  pneus, les
huiles usagées et les batteries.
La rencontre internationale intitulée :
“Gestion et élimination des  polluants
organiques persistants par la co-incinéra-
tion”, organisée par le ministère des
Ressources en eau et de l’Environnement

en collaboration avec  le programme de
coopération allemande (GIZ) a permis de
relever les efforts déployés par l’Algérie
dans le cadre de la Convention de
Stockholm à  travers la gestion durable des
produits chimiques.
Signée en 2001 et entrée en vigueur le 17
mai 2004, la Convention de  Stockholm,
qui vise à éliminer la production et l'utili-
sation des substances  organohalogénées
produites de manière intentionnelle,
compte 180 membres.
L'Algérie, qui a signé cette convention en
septembre 2001, s’est attelée à élaborer
son plan national de mise en œuvre de la
Convention (PNM) et ce, avant sa ratifica-
tion (juin 2006), sachant que l'article 7
oblige les Etats  parties à élaborer ce plan,
a-t-on expliqué.
Lors de cette rencontre, il s'agissait aussi
pour les 8 pays participants (Algérie,
Tunisie,  Libye,  Maroc,  Mauritanie,
Egypte,  Mali et Niger) que couvre le
Centre régional de la convention,
d’échanger leurs  expériences et connais-
sances dans le domaine.

R.  E.

COLLABORATION MINISTÈRES
DU COMMERCE-AGRICULTURE

Création de brigades
mixtes de contrôle

commercial
Le ministère du Commerce et le minis-
tère de  l'Agriculture, du Développement
rural et de la Pêche ont signé une
convention portant création de bri-
gades mixtes de contrôle commercial
pour  veiller au respect de la réglementa-
tion en vigueur. La cérémonie de signa-
ture s'est tenue en marge du Séminaire
national  sur le contrôle économique
organisé par le ministère du Commerce
et auquel  ont pris part des cadres et des
représentants de divers secteurs et corps
concernés par le contrôle commercial,
dont le Commerce,  l 'Agriculture,  la
Santé,  l 'Intérieur,  les Affaires reli-
gieuses, les Impôts, les Douanes, la
Gendarmerie et la Sûreté nationales. La
convention a été signée par le ministre
de l'Habitat,  de  l'Urbanisme et de la
Ville et ministre du Commerce par inté-
rim,  Abdelmadjid  Tebboune,  et le
ministre de l 'Agriculture,  du
Développement rural et de la  Pêche,
Abdesslam Chelgham.
Le document prévoit la création de bri-
gades mixtes de contrôle  commercial
composées d'agents de contrôle des
deux secteurs, lesquels  seront investis
de missions de contrôle sur le terrain au
niveau des  marchés et des commerces
pour veiller au respect de la réglementa-
tion en  vigueur en termes de qualité et
de prix. Lesdites brigades seront bien-
tôt opérationnelles au titre de la  straté-
gie de lutte contre la fraude, la spécula-
tion et la flambée des prix,  a précisé M.
Tebboune. Outre ces brigades et 10.000
agents relevant du ministère du
Commerce,  d'autres brigades de
contrôle seront mises sur pied entre ce
ministère et d'autres secteurs tels la
Santé, les Finances, les Douanes et  les
Impôts, a fait savoir M. Tebboune.
Le ministre a rappelé les mesures juri-
diques et opérationnelles  prises ces der-
nières années par les pouvoirs publics
pour réguler le  marché, citant, à titre
d'exemple, le programme du ministère
du Commerce qui  a permis de recruter
7.000 agents diplômés universitaires
dans le cadre du  système de contrôle et
l'acquisition de 555 véhicules pour per-
mettre aux  agents de couvrir tout le ter-
ritoire national.

R.  E.
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BOUMERDES, HALLE AUX POISSONS DE ZEMMOURI EL-BAHRI

Structure boudée par
les opérateurs

Faute d'opérateurs du
domaine, la halle aux poissons
de Zemmouri El Bahri (est de
Boumerdès) peine à entrer en
phase d’exploitation effective,
en dépit du parachèvement de
l'équipement de la structure
depuis près d’une année,
ajoutant au retard cumulé
depuis plus de quatre années
dans sa réalisation.

PAR BOUZIANE MEHDI

S elon le constat de l’APS, le visiteur
du port de pêche et de plaisance de
Zemmouri El-Bahri, dont la réalisa-

tion remonte aux années 1950, avant de
bénéficier d’une action de réaménagement
dans les années 90, est vite interpellé par
l’absence d'activité au sein de cette halle
aux poissons dont le bâtiment imposant
est situé dans une structure portuaire enre-
gistrant pourtant une activité intense.
Cette situation trouverait une explication
dans la faiblesse des prises de poisson réa-
lisées par les pêcheurs qui estiment que tra-
vailler dans ce cas de figure avec la pois-
sonnerie serait non rentable financière-
ment pour eux, a indiqué Koulache Malek,
un des huit concessionnaires de vente en
gros au sein de cette poissonnerie. Quant
aux pêcheurs, ils invoquent un "flou"
entourant cette structure censée organiser
le marché du poisson sur le plan adminis-
tratif, notamment concernant le cahier des
charges, outre le retard accusé dans le
transfert de la gestion du port et de la pois-
sonnerie, ce qui aurait, à leurs yeux,
contribué à la création d’un "climat de sus-
picion" entre opérateurs et gestionnaires.
Selon l’APS, d’autres pêcheurs se sont car-
rément dits "non concernés" par cette
poissonnerie, dont ils ont refusé la réali-
sation, dès le premier jour, ont-ils assuré,
affirmant qu’ils ne traiteront nullement

avec les concessionnaires, qui prennent de
"trop importantes marges" de leurs gains,
d’où leur préférence pour vendre directe-
ment leurs produits sur le marché clas-
sique. Le directeur de la pêche et de l’aqua-
culture de Boumerdes, Kadri Cherif, a sou-
ligné que selon les objectifs fixés par ses
concepteurs, l’infrastructure est dotée d’un
rôle capital dans l’organisation du marché
du poisson au double plan local et régio-
nal, au vu des équipements mis en place.
Après avoir observé que le retard accusé
dans son équipement est dû essentielle-
ment à l’infructuosité des appels d’offre
concernant l’opération et à l’absence d’un
bailleur de fonds national répondant aux
critères compris dans le cahier de charges
du projet, il n’a pas manqué de minimiser
le peu d’empressement des opérateurs du
domaine pour exploiter cette poissonnerie
soutenant que "le problème sera réglé pro-
gressivement avec les concernés". Au titre
d’un programme centralisé, portant réali-
sation d’un nombre de halles à marée simi-
laires, au profit des wilayas du littoral du
pays, ce projet "pilote" au niveau national
a été réalisé en conformité avec les normes
internationales en vigueur, en matière de
conservation et de commercialisation des
produits de la mer, pour un coût estimé à
100 millions de dinars. Réalisée au port de
Zemmouri El-Bahri, cette halle aux pois-
sons est dotée d’une technologie de
pointe, notamment en matière de tech-
niques de communication et de vente aux

enchères, grâce à un portail en ligne (site
web) faisant la promotion de tous les pro-
duits de la mer proposés à la vente, avec la
possibilité pour les mareyeurs de faire
leurs transactions sans déplacement
aucun, a ajouté M.Kadri. En outre, cet
espace commercial est morcelé en de nom-
breux box, destinés à l'exposition et à la
vente des produits halieutiques, tandis que
des tableaux électroniques affichent, au fur
et à mesure, la mercuriale des différentes
espèces de poissons mises en vente, et des
unités de conservation et de production de
glace y sont, également, prévues. Outre
l’organisation du marché, en termes d’of-
fre et de demande, et la réduction de la spé-
culation entourant les produits de la mer,
cette poissonnerie devrait, aussi, contri-
buer à la collecte de statistiques relatives
aux espèces halieutiques, à la production, à
la commercialisation et aux quantités
stockées, a fait savoir l’APS, ajoutant que
le littoral de Boumerdès, d’une longueur de
plus de 100 km, compte neuf plages
d’échouage et trois ports de pêche princi-
paux, soit Zemmouri El-Bahri, Dellys et
Cap Djinet, abritant respectivement des
flottilles de 200, 170 et 100 embarca-
tions. Le secteur emploie plus de 4000
pêcheurs et artisans, a affirmé le directeur
de la pêche et de l’aquaculture de
Boumerdès, Kadri Cherif.

B. M.

Le lancement des travaux du plus grand pôle
logistique en Algérie, dans la commune de
Ouled Rahmoune (wilaya de Constantine),
est prévu pour le dernier trimestre 2017, a
annoncé le président-directeur général (P-
DG) du groupe de transport de marchandises
et de logistique (Logitrans). S’étendant sur
une assiette de 50 hectares, dans la localité
d’El Guerrah précisément, 30 km au sud du
chef-lieu de wilaya, cette importante plate-
forme logistique à l’échelle nationale sera
conforme aux standards internationaux et
érigée de "manière progressive" en fonc-
tion des besoins, a indiqué Boualem Kini
dans une déclaration à l’APS. Affirmant que
la construction de cette plate-forme, actuel-
lement en phase d’étude, s’étalera, dans un
premier temps, sur une superficie de
150.000 m2, M. Kini a également fait
savoir que celle-ci comptera une zone sous-
douane, un parking pour les véhicules et les
semi-remorques, un autre pour les conte-
neurs, alors que le reste sera attribué aux
activités de groupage, dégroupage et de
stockage des marchandises.
Selon le P-DG du groupe Logitrans, le
choix d’implanter une plate-forme logis-
tique à Constantine est dicté par le fait que

cette wilaya représente "l’épicentre" de qua-
tre ports, à savoir Jijel, Bejaia, Annaba et
Skikda, constituant, détaille-t-il, un "vrai
bassin" sur le plan économique pour ces
ports, dans la perspective de prolonger
l’exploitation des zones extra-portuaires et
des espaces sous douane. Mettant l’accent
sur l’importance accordée à la réalisation de
ce projet, classé "prioritaire", le même res-
ponsable a souligné que cette plate-forme,
dotée de panneaux photovoltaïques, per-
mettra de "réduire le coût logistique", de
maîtriser le flux des marchandises en fai-
sant office de "régulateur" pour les indus-
triels, de "lutter contre le marché informel"
et favorisera une meilleure traçabilité
financière et sanitaire.M. Kini a également
assuré que cette plate-forme générera, dans
un premier temps, un minimum de 150 à
200 emplois directs et environ 1.000
emplois indirects, d’autant qu’au début,
150.000 m2 seulement de la superficie de
cette plate-forme logistique sera exploitée,
dont 50.000 m2 seront consacrés à la
construction de dix modules (hangars).
Evaluant la durée des travaux de ces pre-
mières réalisations entre 18 et 24 mois,
cette même source a ajouté que cette assiette

sera, au fur et à mesure, investie par plu-
sieurs filières de Logitrans, comme celles
spécialisées dans le transport et le transit,
rappelant que les filières du groupe sont
organisées suivant une "logique de syner-
gie" qui fait la force de ce groupe.
Le P-DG du groupe de transport de marchan-
dises et de logistique a, en outre, évoqué la
réalisation "à court terme", de trois autres
plates-formes logistiques à Oued Smar
(Alger), Oran et Sétif, d’une superficie res-
pective de 12.000 m2, 25.000 m2 et
30.000 m2. Classée "d’intérêt national", la
plateforme logistique prévue à Constantine
a fait l’objet d’une présentation technique
lors d’une séance de travail tenue en mars
2016 au siège de la wilaya, en présence de
plusieurs responsables locaux. Une plate-
forme logistique est une zone de stockage
temporaire, par laquelle les produits transi-
tent quelques heures avant d’être réexpédiés
vers d’autres destinations et joue un rôle de
groupage et de réorientation des flux en
fonction des provenances et des destina-
tions, a-t-on expliqué.

APS

BECHAR

Création d’un
observatoire

des opérateurs
Un observatoire des opérateurs écono-
miques et des hommes d’affaires algériens
en Afrique de l’ouest vient d’être créé, à
l’initiative d’une cinquantaine d’opéra-
teurs économiques nationaux en activité
dans cette partie du continent africain, a
annoncé son président. "Nous avons pro-
cédé à la création de cette structure dans le
but d’intensifier les échanges commer-
ciaux et économiques entre notre pays et
différents autres pay s de l’Afrique de
l’ouest", a affirmé Mohamed Dahaj, dans
un entretien téléphonique avec l’APS.
"L’objectif de la démarche est de promou-
v oir les différents produits industriels,
agricoles ou d’élevage algériens auprès
d’opérateurs et entreprises économiques de
ces pays africains", a précisé M.Dahaj,
plus connu dans le milieu des affaires en
Afrique de l’ouest sous l’appellation du “P-
DG’’. L’objectif est aussi d’obtenir un
accompagnement de l’Etat pour pouvoir
développer davantage et intensifier le troc
commercial au lieu et place des procédures
simples du troc qui s’effectue actuellement
avec certains pays de l’Afrique de l’ouest,
a-t-il ajouté. "La démarche se v eut un
moyen de renforcement des exportations
de produits nationaux vers ces pays afri-
cains, pour peu que les banques publiques
et privées nous soutiennent à travers la
facilitation et la simplification des procé-
dures de transferts des fonds de paiement’’,
a soutenu M. Dahaj, qui est établi à Niamey
(Niger). Dans ce cadre, "nous av ons
accueilli avec satisfaction le projet d’ou-
verture d’un poste frontalier entre l’Algérie
et la Mauritanie, pour faciliter le déplace-
ment des personnes et des marchandises et
intensifier les échanges commerciaux
entre les deux pays, comme annoncé en
décembre dernier par le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, en ouverture des tra-
vaux de la 18ème Session de la Haute com-
mission mix te algéro-mauritanienne’’, a-t-
il fait savoir. Le soutien de l’Etat et des dif-
férents organismes économiques natio-
naux à cette démarche permettront d’ouvrir
de nouveaux horizons en matière de
confortement des échanges économiques
et commerciaux avec l’Afrique de l’Ouest,
notamment à travers l’élargissement aux
wilayas de Béchar et Tindouf du troc avec
certains pays de l’Afrique de l’Ouest, a
estimé M. Dahaj.

BORDJ BOU-ARRERIDJ
Signature de 43

conventions avec des
entreprises économiques

Au total quarante-trois nouvelles conven-
tions ont été signées, au cours des deux der-
nières années, entre la Direction de la for-
mation et de l’enseignement profession-
nels de Bordj Bou-Arréridj et des entre-
prises économiques, a indiqué, début mars,
la directrice locale du secteur, Mme Djazira
Imentiten. A la faveur de ces conventions
paraphées entre autres avec les secteurs de
la communication, de l’industrie, de l’agri-
culture et du bâtiment, près de 2.500 jeunes
diplômés de la formation professionnelle
ont bénéficié de postes d’emploi perma-
nents, selon la même source. Elle a, à ce
propos souligné que ce chiffre sera proba-
blement revu à la hausse, et ce au regard "du
fort maillage économique de la wilaya de
Bordj Bou-Arréridj et de ses besoins en
main-d’œuvre qualifiée", d’une part, et "de
l’expérience acquise par le secteur de la for-
mation dans le domaine de l’industrie,
l’agriculture, le BTP ou encore les métiers
et professions libérales", d’autre part. Pour
rappel, la Direction de la formation profes-
sionnelle a introduit de nouvelles spéciali-
tés dans le domaine de la fibre optique, du
photovoltaïque, les assurances et la répara-
tion des cartes magnétiques.

APS

CONSTANTINE, RÉALISATION DU PLUS GRAND PÔLE LOGISTIQUE

Lancement des travaux fin 2017
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Trois nouvelles stations de
téléphonie et d’Internet de la
4e génération (4G), d’une
capacité de 500 lignes
chacune, ont été mises en
service dans la wilaya
d’Ouargla, a annoncé la
Direction opérationnelle
locale d’Algérie-Télécom (AT)

PAR BOUZIANE MEHDI

S
elon un communiqué de la
cellule de communication
d’AT, inscrites dans le cadre

de la modernisation des prestations
téléphoniques et leur généralisation
aux différentes régions de la wilaya,
notamment celles enclavées, ces sta-
tions se répartissent à travers les com-
munes de Tebesbest et Nezla (wilaya
déléguée de Touggourt) et la Faculté
des sciences économiques et commer-
ciales de l’université Kasdi-Merbah
d’Ouargla. Ces réalisations portent à
43 le nombre de stations de ce type
réalisées jusqu’ici dans la wilaya
d’Ouargla avec un total de 22.000
abonnés, a précisé l’APS, ajoutant que
selon le même communiqué d’AT, les
efforts fournis pour le rapprochement
des prestations téléphoniques du
citoyen ont permis de désenclaver

plusieurs régions par leur raccorde-
ment à ces stations. Quatre nouveaux
centres du réseau MSAN
(Multiservices Access Node) ont éga-
lement été mis en service dernière-
ment dans la commune d’El-Hedjira
dans le cadre du programme d’AT
visant la modernisation et la générali-
sation du réseau des télécommunica-
tions dans la wilaya d’Ouargla, a fait
savoir l’APS, rappelant que quelque
66 centres MSAN ont été mis en ser-
vice l’année dernière, portant à 143 le
nombre de ces installations réalisées
depuis 2014 à travers les différentes
communes de la wilaya.

B. M.

TEBESSA
Comment réaliser un

documentaire télévisé
Des journées de formation sur les
techniques de réalisation du docu-
mentaire télévisé ont été organisées
durant le mois de mars, à la maison
de jeunes Azoun Boubakeur de la
ville de Tébessa, selon la société
Hectopédia film, initiatrice de cette
formation.
Organisées en collaboration avec la
Direction de la jeunesse et des
sports (DJS), l’Office des établisse-
ments de jeunes (Odej) et des ensei-
gnants de la Faculté de l’informa-
tion et de la communication de
l’université de Tébessa, ces journées
de formation seront encadrées par le
réalisateur Soltane Djebaïli, a pré-
cisé la même source.
La session de formation propose
aux stagiaires les techniques de
tournage en documentaire et en
reportage, les prises de vue et de
son, le mouvement de la caméra et
la technique de montage, a-t-on fait
savoir. Des conférences sur le même
thème seront présentées à côté de
séances d’application où les sta-
giaires seront mis en condition de
différentes situations de tournage, a-
t-on encore noté.
Selon les organisateurs, l’objectif
de cette session de formation sanc-
tionnée par des attestations de parti-
cipation, est de rapprocher les étu-
diants de la faculté de l’information
et de la communication du monde
de l’audiovisuel et de consolider les
connaissances théoriques par le
volet pratique.

SKIKDA
Récupération d’une
ancienne statue en

bronze
Une statue en bronze a été récupérée
et deux trafiquants d’antiquités ont
été interpelés par les éléments de la
brigade de la gendarmerie nationale
de la commune d’Ain Charchar (Est
de Skikda), selon groupement de
wilaya de la gendarmerie nationale.
L’opération a été menée mi-mars,
suite à des informations relatives à
la mise en vente par deux personnes
d’une statue archéologique de bronze
de 21 centimètres de long et pesant
352 grammes, selon la même
source.
Après investigation approfondie,
les gendarmes ont réussi à interve-
nir au moment même où les deux
mis en cause allaient vendre la sta-
tue pour 7 millions DA, a encore
précisé la même source.
Présentés devant le tribunal
d’Azzaba, les deux inculpés ont été
placés sous contrôle judiciaire en
attendant l’expertise qui établira la
nature et l’origine de cet objet
antique, est-il souligné.

APS

La mise en place d'un parcours profession-
nalisant dans le domaine de l'industrie
automobile constitue le premier objectif
d'une convention de coopération scienti-
fique et technique, conclue lundi à Oran,
entre l'Université des sciences et de la tech-
nologie Mohamed-Boudiaf (USTO-MB) et
l'Institut polytechnique de Grenoble
(France). L'accord définissant les axes de
ce partenariat a été paraphé au Rectorat de
l'USTO-MB par les responsables des deux
établissements, Nassira Benharrats et Yves
Maréchal, a-t-on constaté.
La cérémonie de signature a été précédée
d'une rencontre, tenue en présence de vice-
recteurs de l'USTO-MB et de leurs homo-
logues de l'Institut de Grenoble, marquée
par la présentation des vocations des deux
établissements et d'une discussion autour
des priorités ciblées par l'USTO-MB.
La rectrice Nassira Benharrats a insisté,
dans ce cadre, sur les notions de formation
professionnalisante et de développement
de la recherche utile qui sont, a-t-elle sou-
ligné, au cœur de la stratégie initiée par la
tutelle à l'effet de faciliter l'insertion des

diplômés et de répondre aux attentes du
secteur socio-économique et industriel du
pays.
Les deux parties ont convenu d'axer leur
collaboration autour de plusieurs objec-
tifs, s'accordant en premier lieu à entamer
la démarche visant à la création, au profit
des étudiants de l'USTO-MB, d'une filière
professionnalisante dans le domaine de
l'industrie automobile.
La convention porte également sur la mise
en place de projets communs de recherche
scientifique sur divers thèmes en rapport
avec le développement durable (énergies
renouvelables, traitement des eaux, recy-
clage des déchets).
La rectrice de l'USTO-MB s'est félicitée de
cet accord de coopération, soulignant que
tous les établissements d'enseignement
supérieur d'Oran (universités, écoles et
instituts) sont associés conformément aux
orientations de la tutelle visant à promou-
voir la notion de "villes universitaires
ouvertes sur leur environnement socio-
économique".
Elle a escompté à ce titre un impact posi-

tif au plan de l'insertion des diplômés au
sein du tissu industriel local, en l'occur-
rence le secteur de la construction automo-
bile qui est en développement croissant
dans la wilaya d'Oran avec l'implantation
et les projets d'installation de firmes.
De son côté, le directeur de l'Institut poly-
technique de Grenoble, qui abrite une
Ecole nationale supérieure de l'énergie, de
l'eau et de l'environnement (ENSE3),
s'est, lui aussi, félicité de ce partenariat qui
est le premier du genre à être conclu par
son établissement en Algérie.
Faisant valoir le niveau d'expertise acquis
par son institut dans la formation d'ingé-
nieurs, il a affirmé que la motivation de
son établissement est "de partager cette
expertise pour développer plus de relations
avec l'Algérie en général et avec Oran en
particulier".
"Oran est un lieu de développement d'ave-
nir. Nous ne sommes pas les seuls à le
penser, mais nous avons envie d'être des
partenaires privilégiés de cette ville et de
ses universités", a-t-il déclaré.

APS

ORAN, PARTENARIAT UNIVERSITAIRE DANS L’INDUSTRIE AUTOMOBILE

Création d’un parcours professionnalisant

OUARGLA, DIRECTION OPÉRATIONNELLE LOCALE D’ALGÉRIE-TÉLÉCOM

Lancement de 3 stations
de téléphonie et d’internet



Nouvelle « réalité politique »
pour la Maison-Blanche : il y a
quelques jours seulement,
Bachar el-Assad est devenu à
ses yeux un obstacle au
règlement en Syrie. Un
sénateur russe crie au
sabotage des efforts de la
communauté mondiale.

L e président de la commission des
affaires étrangères du Conseil de la
Fédération (chambre haute du parle-

ment russe) Konstantin Kossatchev a
réagi aux déclarations de l'ambassadrice
américaine à l'Onu Nikki Haley faites à
l'occasion d'une interview accordée à
CNN. Mme Haley y a notamment affirmé
qu'un règlement politique du conflit syrien
était impossible si le président Bachar el-
Assad restait au pouvoir et qu'il « était dif-
ficile d'imaginer un gouvernement paci-
fique et stable avec Assad ».
« Appelons un chat un chat : il s'agit d'un
sabotage direct des efforts de la commu-
nauté mondiale afin de lancer un processus
de négociations politiques entre les autori-
tés et l'opposition. L'opinion des États-
Unis sera lue tant par l'opposition modé-
rée que par l'opposition armée. À quoi sert-
il après cela d'aller à Astana ou à Genève,
demanderont-ils », a écrit M. Kossatchev
sur sa page Facebook.
Nikki Haley a livré son commentaire au
lendemain de la frappe américaine sur une
base aérienne en Syrie faisant suite aux
déclarations de la Maison-Blanche d'après
lesquelles les États-Unis étaient disposés
à prendre des mesures supplémentaires en
vue de « défendre leurs intérêts nationaux »
au Proche-Orient. Mme Haley a ainsi réi-
téré pratiquement mot à mot les déclara-
tions de l'administration Obama, que
Donald Trump avait d'ailleurs critiquées
avant son élection les qualifiant d'excès
d'ingérence dans les affaires des autres
pays.
Selon l'ambassadrice, le départ d'Assad est
envisagé parmi « plusieurs autres priorités
» des États-Unis.
Quelques jours seulement avant la frappe,
la Maison-Blanche déclarait que la prési-
dence d'Assad en Syrie était une « réalité

politique » dont il fallait tenir compte.
Cependant, le président Trump a retourné
sa veste dans la foulée d'informations
concernant une attaque chimique dans la

province syrienne d'Idlib, le 4 avril. Dans
la nuit de jeudi à vendredi, les États-Unis
ont tiré des missiles de croisière depuis
leurs navires déployés en Méditerranée sur

l'aérodrome syrien de Shayrat, affirmant,
sans aucune preuve, que l'attaque chimique
d'Idlib avait été menée depuis cet aéro-
drome.

Des affrontements entre policiers et partisans de l'opposi-
tion ont éclaté samedi à Caracas, lors d'une manifestation
contre le président Maduro et l'exclusion de la vie politique
d'un de ses principaux opposants, Henrique Capriles. "Non
à la dictature", "Capriles président". Avec ces slogans,
quelque 4 000 personnes ont manifesté, samedi 8 avril à
Caracas, leur opposition au président vénézuélien Nicolas
Maduro et à la mise à l'écart de la vie politique du chef de
fils de l'opposition, Henrique Capriles, une manifestation
émaillée d'affrontements avec les forces de l'ordre. Il
s'agissait de la quatrième manifestation contre le pouvoir
en une semaine au Venezuela, la première d'ampleur depuis
la tentative rapidement avortée de la Cour suprême d'assu-
mer les pouvoirs du Parlement, dominé par l'opposition.
Dans le quartier de La Campiña, les manifestants ont été
empêchés d'avancer par les policiers et la garde nationale
(militaires) qui ont utilisé des gaz lacrymogènes, des
canons à eau et des balles en caoutchouc pour les contenir,
selon les journalistes de l'AFP sur place. Certains d'entre
eux, visage couvert, ont répliqué en lançant des pierres et
en incendiant des poubelles. Aucun blessé n'a été recensé
officiellement. Les affrontements ont éclaté quand les
manifestants ont tenté de se rendre dans le centre de la capi-

tale, où se trouvent les institutions contrôlées par le cha-
visme (du nom de l'ancien président Hugo Chavez, 1999-
2013), qui a la main mise sur l'ensemble des pouvoirs, hor-
mis l'Assemblée, où l'opposition est majoritaire.

Capriles inéligible pour 15 ans

"Le gouvernement a peur. S'il n'avait pas peur, il ne bloque-
rait pas les rues, il n'aurait pas écarté Capriles", a déclaré
Gikeissy Diaz, une avocate de 27 ans, selon laquelle la
moitié de sa promotion a préféré quitter le pays plongé
dans une grave crise économique par la chute des prix du
pétrole. Henrique Capriles, considéré comme le principal
rival de Nicolas Maduro en vue de l'élection présidentielle
prévue en 2018, s'est vu interdire vendredi toute activité
politique pendant 15 ans en raison d'"irrégularités" dans la
gestion de fonds publics dans l'État de Miranda (nord), dont
il est actuellement le gouverneur. "Le pays a choisi la voie
de la dictature", a dénoncé samedi devant ses partisans réu-
nis à Caracas l'ancien candidat à la présidentielle, qui avait
été battu de peu par Nicolas Maduro en 2013. "Ils croient
qu'en rendant Capriles inéligible, ils vont le faire taire,
mais ça va être tout le contraire, c'est maintenant que la
lutte commence", a renchérit Aixa Hernández, agent immo-

bilière de 55 ans, alors que dans le cortège, beaucoup bran-
dissaient le portrait de l'opposant politique de 44 ans. "On
verra bien qui rira le dernier ! Nous nous verrons dans les
rues de Venezuela, @nicolasmaduro, il n'y aura pas de
répit", a d'ailleurs promis sur Instagram Henrique Capriles,
qui a affirmé qu'il ferait appel de la sanction.

Maduro de plus en plus isolé

Dans le même temps, une centaine de manifestants a fait
irruption dans un bureau de la Cour suprême, accusée d'être
à la solde du gouvernement, et y a jeté des matériaux de
construction avant d'y allumer un feu, selon un journaliste
de Reuters. Le nouveau vice-président vénézuélien, Tareck
El Aissami, a jugé que la marche de samedi était "illégale et
inconstitutionnelle", aucune autorisation de manifestation
n'ayant été délivrée à l'opposition. Les autorités accusent
les opposants, et en particulier Henrique Capriles, d'incita-
tion à la violence.
Illustrant l'isolement croissant de Nicolas Maduro sur la
scène régionale, plusieurs pays sud-américains ont
dénoncé la mesure prise contre Henrique Capriles et les
États-Unis se sont dits samedi "profondément inquiets des
persécutions" subies par l'opposition.
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DÉPART D’ASSAD REMIS À L’ORDRE DU JOUR US

Du sabotage pour un sénateur russe

VENEZUELA

Violences lors d'une manifestation contre la mise
à l'écart d'un opposant

FRAPPE US EN SYRIE

Trump explique au Congrès US pourquoi…
deux jours après !

Ce n’est que deux jours après
avoir ordonné le bombarde-
ment meurtrier d’une base
aérienne en Syrie que Donald
Trump a mis le Congrès améri-
cain devant le fait accompli.
Dans sa lettre, le Président
prend même la peine d’expli-
quer les raisons qui l’ont poussé
à frapper un pays étranger. Il y a
pourtant un détail important qui
ne colle pas…
Samedi, le chef de la Maison-
Blanche a écrit une lettre au
Congrès américain pour infor-
mer les élus de la frappe améri-
caine contre la base aérienne
syrienne de Shayrat, qui a fait
neuf morts dont quatre enfants
et causé d'importantes destruc-
tions, selon Damas.
« Je présente ce rapport dans le
cadre de mes efforts pour garder
le Congrès pleinement informé

», a écrit M. Trump aux chefs de
la Chambre des représentants et
du Sénat. Dans sa lettre, le
Président explique que la frappe
aérienne contre la base mili-
taire syrienne était censée «
améliorer la stabilité de la
région » et éviter que la situa-
tion humanitaire ne se dégrade
davantage. « J'ai ordonné cette
démarche afin de minimiser les
capacités de l'armée syrienne à
mener d'autres attaques à l'arme
chimique et pour dissuader le
régime syrien d'utiliser ou de
dév elopper des armes chi-
miques », poursuit-il en évo-
quant les « armes chimiques »
que Damas ne possède pas
d'après l'Onu. Il assure égale-
ment avoir « agi pour les inté-
rêts v itaux de la sécurité natio-
nale et de la politique étrangère
des États-Unis » et souligne que

son action a été faite en confor-
mité avec la Constitution amé-
ricaine lui assurant le statut de «
commandant en chef ». Non
seulement cette démarche est
décriée par plusieurs pays, dont
la Russie, mais Donald Trump
lui-même considérait ce type
d'intervention comme une
grave « erreur » il y a quelques
années.
« Le président doit obtenir l'ap-
probation du Congrès av ant
d'attaquer la Sy rie : grosse
erreur s'il ne le fait pas! »,
avait-il tweeté en 2013… Suite
à l'attaque chimique de mardi à
Khan Cheikhoun, attribuée par
l'Occident aux forces armées
syriennes, le Président améri-
cain Donald Trump a ordonné
une frappe ciblée contre la base
aérienne syrienne de Shayrat.
Vendredi matin, une soixan-

taine de missiles de croisière
Tomahawk ont été tirés par les
navires américains USS Porter
et USS Ross, qui se trouvaient
en Méditerranée, faisant selon
Damas neuf morts, dont quatre
enfants, et causant d'impor-
tantes destructions.
En réaction à l'attaque améri-
caine, la Russie a suspendu son
accord avec Washington sur la
prévention des incidents et la
sécurité des vols lors des opéra-
tions en Syrie, signé en octo-
bre 2015 quelques semaines
après le début de l'opération
russe dans le pays.
Le ministère russe de la Défense
a pour sa part affirmé que les
frappes américaines contre la
base de Shayrat avaient été «
planifiées depuis longtemps »,
l 'attaque chimique de Khan
Cheikhoun n'étant qu'un pré-



L’Algérie face à la
nécessaire transition
énergétique mondiale

Pages 12-13 et 14
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L’Algérie, un acteur majeur
pour la stabilité de la région

euro-méditerranéenne et africaine

Partout dans le monde, la conjonction de l’instabilité des marchés des énergies
fossiles et l’impératif de protection de l’environnement et de réduction des

émissions de gaz à effet de serre imposent une révision des stratégies
énergétiques. Sortir de l’hégémonie des hydrocarbures.
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C’ est autrement dit un défi à lever car il est
incontestable que les recettes futures sont
aujourd’hui incertaines à cause de la crise

pétrolière dont on ne connaît pas l’issue. Voilà donc
pourquoi il va falloir en urgence d’une part revoir
notre mode actuel de consommation énergétique et
d’autre part exploiter toutes les formes d’énergie et
en particulier les énergies renouvelables qui
demeurent une alternative incontournable pour le
moins les besoins internes en énergie C’est le mes-
sage lancé par le président de la République
Abdelaziz Bouteflika dans son discours à l’occasion
de la commémoration du 24 février 1971, année de
la nationalisation des hydrocarbures.

1.-.Le Monde connaîtra une
mutation énergétique 2017/2030

Le poids des fossiles (charbon, gaz et pétrole reste
écrasant (78,3 %), tandis que le nucléaire ne joue
qu’un rôle marginal à l’échelle mondiale (2,5 %).
La part des renouvelables est en croissance dans la
production d’électricité (23,7 % fin 2015 contre
22,8 % fin 2014), mais elle reste mineure dans les
transports et les installations de chauffage et de
refroidissement. Cette forte proportion pour les
énergies fossiles est due au déséquilibre entre les
subventions accordées par les Etats aux énergies
fossiles et celles allouées aux renouvelables : 490
milliards de dollars pour les premières en 2015,
contre 135 milliards, soit près de quatre fois moins,
pour les secondes. Ces freins n’empêchent pas le
secteur de totaliser désormais 8,1 millions d’em-
plois directs et indirects de par le monde (+ 5 % en
un an), dont 2,8 millions dans la branche photo-
voltaïque : 59 Gigawatts en 2005, 198 en 2010,
279 en 2011, 283 en 2012, 318 en 2013, 370 en
2014 et 433 en 2015 dont le solaire 227
Gigawatts contre 73 en 2005. L’investissement en
milliards de dollars est passé de 73 en 2005, 239
en 2010, 279 en 2011, 257 en 2012, 234 en 2013,
273 en 2014 et 286 en 2015. Sous réserve d’in-
vestissements à long terme, du fait qu’actuelle-
ment, ce sont les coûts de développement des tech-
nologiques et des investissements dans les
équipements de production (turbines éoliennes,
modules solaires, chaudières biomasse, etc.) qui
pèsent sur le coût des énergies renouvelables,
l’avenir, les énergies renouvelables deviendront des
énergies moins chères et aux prix stables.
Concernant la baisse des coûts, l’AIE constate que
le prix des systèmes photovoltaïques a été divisé
par deux et parfois plus en cinq ans (entre 2008 et
2012). De son côté, le prix du kWh éolien terrestre
a baissé de 40 % en dix ans (entre 2002-2003 et
2012-2013). Aujourd’hui, rejoignant les coûts de
production de l’hydroélectricité, certaines technolo-
gies comme certaines énergies renouvelables ont
pratiquement atteint la parité avec les coûts de
l’électricité d’autres sources d’énergie classiques si
l’on tient compte des subventions allouées à ces
dernières. Les énergies renouvelables disposent
d’atouts essentiels pour prendre une place impor-
tante dans les bouquets énergétiques des pays, de
rapprocher les sites de production des centres de
consommation , de réduire la dépendance de ces
pays aux énergies fossiles, contribuer à la sécurité

d’approvisionnement et à l’indépendance énergé-
tique, permettent une maîtrise à long terme des prix
de l’énergie, constituer les vecteurs les plus adaptés
de développement de la production d’énergie décen-
tralisée, offrir un potentiel considérable de
développement industriel et de nouvelle croissance
et contribuer à limiter les impacts de la produc-
tion d’énergie sur l’environnement : diminution
des émissions de gaz à effet de serre, réduction des
effets sur l’air, l’eau et les sols, absence de produc-
tion de déchets, les installations de production d’én-
ergies renouvelables affectent très peu l’environ-
nement, la biodiversité et le climat.
A l’échelle mondiale, les énergies vertes ont
connu en 2015 une progression sans précédent.
Selon le le rapport sur le statut mondial des éner-
gies renouvelables 2016, publié, par le réseau inter-
national REN21,qui présente l’état des lieux le
plus complet de ce secteur. Fin 2015, la capacité
d’énergie renouvelable installée dans le monde
atteignait 1 849 gigawatts (GW), en hausse de 8,7
% sur un an. Cet essor a été principalement porté
par l’éolien (433 GW, + 17 %) et le solaire photo-
voltaïque (227 GW, + 28 %), ces deux filières
assurant à elles seules les trois quarts de la crois-
sance globale. Les investissements annuels mondi-
aux dans les énergies renouvelables hors grande
hydro-électricité sont passés de 40 milliards de dol-
lars US en 2004, 146 en 2007, 168 en 2009, 227
en 2010, 279 en 2011, 244 milliards de dollars en
2012 et 286 milliards de dollars en 2015. Alors que
selon le cabinet de conseil spécialisé norvégien
Rystad Energy, les investissements mondiaux dans
le pétrole et le gaz sont tombés en 2016 à 522
milliards de dollars après une baisse de 22% à 595
milliards en 2015. Ce dernier montant est plus de
deux fois supérieure aux dépenses consacrées aux
nouvelles installations utilisant le charbon et le gaz
(130 milliards de dollars). Selon le rapport de
Bloomberg New Energy Finance (BNEF), il s’agi-
ra d’investir pur couvrir la demande mondiale en
énergie environ 2100 milliards de $ d’ici à 2040
pour les énergies fossiles, à mettre face aux 7.800
milliards investis en renouvelables. Il est sans
doute intéressant de noter qu’avec 3. 400 milliards
pour le solaire et 3100 milliards pour l’éolien, ces
deux énergies renouvelables semblent être claire-
ment celles qui se taillent la part belle car de nature
à produire durablement de l’électricité à des niveaux
de coûts inférieurs à ceux des centrales à énergie
fossiles. La Chine connaît une croissance rapide de
l’énergie solaire et se place depuis 2015 au premier
rang du marché mondial du solaire photovoltaïque
(avant l’Allemagne). Elle fait d’ailleurs état d’une
politique éminemment volontariste qui lui permet-
trait d’afficher dans les 25 ans à venir les plus fortes
baisses d’émissions de CO2. Ainsi, à elle seule, la
Chine compte déjà pour 40 % dans les nouveaux
TWh fournis par les énergies renouvelables. La
Chine a engagé 103 milliards de dollars, soit 36
% du total mondial, ce qui représente une hausse de
17 % de son effort annuel. Les investissements ont
également fortement augmenté au Chili, en Inde,
au Mexique, en Afrique du Sud , au Pakistan et au
Maroc. Selon l’Agence Internationale de l’Energie,
la production d’électricité d’origine renouvelable
augmentera de 40 % entre 2012 et 2018/2020. Les

énergies renouvelables fourniront alors un quart de
l’électricité mondiale contre 20 % aujourd’hui.
Mais, pour assurer une transition énergétique
pérenne il faut d’importants investissements leur
adaptation, dans les réseaux électriques afin d’ab-
sorber, de redistribuer une plus grande proportion de
courant produit par les énergies renouvelables pour
le stockage d'énergie et gérer la demande d'unités de
production d'électricité flexibles sur l'importance de
décentraliser la production d'énergie afin de les rap-
procher des "points de communication. Il semble
bien que l’on devrait assister à une importante
mutation énergétique reposant sur un Mix, les
compagnies investissant d’ores et déjà dans des
énergies alternatives. ). Selon le rapport de
Bloomberg New Energy, il est prévu un renverse-
ment des consommations énergétiques en 2025:
une chute de la demande en énergies fossiles et une
nette augmentation de la demande en énergies alter-
natives. Cette tendance doit être analysée en ten-
ant compte du développement exponentiel des tech-
nologies (télécommunications, Internet, multimé-
dia…) de plus en plus électro-dépendantes, tant dans
le cas de nos économies développées, que dans le
cas de la consommation à venir pour permettre l’ac-
cès à l’énergie de 1.3 milliards de personnes dans le
monde vivant encore sans éclairage, télécommuni-
cations, etc. …Les conclusions du rapport du
GIEC publié en janvier 2015 et du rapport de
Rachel Kyte, vice-présidente de la Banque mondiale
chargée du développement durable).montre une
intensification de plus en plus visible partout dans
le monde d’événements climatiques extrêmes
(sécheresses, canicules, pluies diluviennes, inonda-
tions, ouragans, typhons…), lourdes pertes
humaines (2 millions et demi de personnes sur les
30 dernières années),multiplication du nombre de
réfugiés climatiques (plus de 20 millions selon le
Conseil norvégien pour les réfugiés) et des coûts
financiers liés à ces catastrophes naturelles en forte
augmentation (200 milliards par an au cours de la
dernière décennie, soit 4 fois plus que dans les
années 1980

2.-L’Algérie et la transition
énergétique ?

Le Programme national de développement des éner-
gies renouvelables en Algérie, prévoit une produc-
tion d'ici à 2030 de 22.000 mégawatts d'électricité
de sources renouvelables, destinée au marché
intérieur, en plus de 10.000 mégawatts (MW) sup-
plémentaires à exporter. L'objectif est de réduire de
plus de 9% la consommation d'énergie fossile à
l'horizon en 2030 et d'économiser 240 milliards m3
de gaz naturel, soit 63 milliards de dollars sur 20
ans. 400 Mw ont été réalisées à partir d'énergies
renouvelables à travers la centrale électrique hybride
de Hassi R'mel (100 Mw) et la centrale solaire
pilote de Ghardaïa (1,1 Mw), auxquels s'ajoutent 22
stations électriques solaires d'une capacité de 343
Mw à travers 14 wilayas, dont 270 Mw qui sont
déjà en service. Un appel d'offre national et interna-
tional est prévu pour la production de 4.000 Mw
d'électricité à partir de sources renouvelables avec
un cahier des charges obligeant les investisseurs
nationaux et étrangers de produire et d'assurer le
montage local des équipements industriels de pro-
duction et de distribution des énergies renouve-
lables, notamment les panneaux photovoltaïques.
Dans l’immédiat, Sonatrach va lancer des avis
d’appel d’offre où trente-quatre entreprises
étrangères sont en course pour la réalisation d’un
parc solaire en Algérie de 10 megawatts à Bir Rebaa
Nord, dans l’est de l’Algérie. Il est cependant néces-
saire pour réaliser ce programme qui dégagera 300
000 postes directs d’emploi, de procéder à des
investissements à hauteur de plus de 100 milliards
de dollars horizon 2030. Dans ce cadre selon le
Ministère de l’Energie, pour installer une puissance
de 47-51 TWh d’ici 2030, dont plus de 9 TWh d’ici
2020. La phase initiale de ce programme a déjà été
lancée et, depuis la fin de 2016, le programme
national de développement de l’énergie renouve-
lable et permettre le développement à grande
échelle, des installations renouvelables, il ya lieu
de mettre en place une industrie nationale. Celle-ci
comprendra tous les éléments de la chaîne de valeur

renouvelable, dont l’ingénierie, l’équipement et la
construction, supposant que la mise en œuvre du
programme, fasse appel aux investisseurs pour
4.000 MW en technologie solaire afin qu’ils de
construisent des centrales pour l’énergie renouve-
lable sur des sites présélectionnés, ce qui facilitera
les aspects procéduraux, et permettra d’accroître le
rythme de mise en œuvre, des études sur la con-
nexion de ces sites au réseau électrique étant en
cours pour déterminer la capacité des centrales élec-
triques à installer.Ce sont des choix stratégique
pour assurer la sécurité énergétique du pays et assur-
er la transition énergétique qui se fera progressive-
ment car il est incontestable que les gisements fos-
silifères du pays commencent à ce tarir alors que la
consommation énergétique nationale est en crois-
sance importante et va continuer de l’être. En effet,
l’Algérie à travers des subventions généralisées et
mal ciblées est l’un des modèles les plus énergé-
tivores en Afrique et en Méditerranée, avec un taux
de croissance qui a atteint ou même dépassé les
14% par an pour l’électricité. Une récente étude
menée par le ministère de l’Energie fait ressortir que
pour les hydrocarbures, le taux de croissance de la
consommation est de +5,4% soit 1,2 TEP /an/
habitant ; +8% par an pour les carburants ; +7%
par an pour le gaz naturel. Toujours dans ce même
registre, les prévisions de la CREG annoncent des
besoins internes entre 42 (minimum) et 55 (maxi-
mum) milliards de m3 de gaz naturel en 2019.
Sonelgaz prévoit, quant à elle, 75 milliards de m3
en 2030. et selon le bilan énergétique 2015, publié
par le secteur, la répartition de la consommation
d’énergie primaire est la suivante, production totale
: 155 millions TEP, dont 63% exportés et 37%
consommés sur le marché intérieur (y compris pour
la génération électrique). Quant la consommation
des ménages et autres, elle aurait atteint 16,5% ;
la consommation des transport, 13% et la consom-
mation de l’industrie & BTP : 7,5% alors que dans
les pays développés et émergents le ratio de l’é-
conomie productive est bien plus important. Aussi
des actions coordonnées doivent être mises en
place dans le cadre d’une vision stratégique de

développement tenant compte des nouvelles muta-
tions mondiales. Premièrement, il s’agit d’amélior-
er l’efficacité énergétique par d’une nouvelle poli-
tique des prix (prix de cession du gaz sur le marché
intérieur environ un dixième du prix ) occasionnant
un gaspille des ressources qui sont gelés transitoire-
ment pour des raisons sociales. C’est la plus grande
réserve pour l’Algérie impliquant de revoir les poli-
tiques de l’habitat, du transport et une sensibilisa-
tion de la population devant revoir la politique des
prix, (trois niveaux de prix à Sonelgaz au lieu de
deux actuellement). L’on doit durant une période
transitoire ne pas pénaliser les couches les plus
défavorisées, la politique de l’Algérienne des Eaux
étant intéressante à étudier. En Algérie existe un
véritable paradoxe : la consommation résidentielle
(riches et pauvres payent le même tarif ; idem pour
les carburants et l’eau) représente 60% contre 30%
en Europe et la consommation du secteur industriel
10% contre 45% en Europe montrant le dépérisse-
ment du tissu industriel, soit moins de 5% du pro-
duit intérieur brut. A cet effet, une réflexion doit
être engagé pour la création d’une chambre
nationale de compensation, que toute subventions
devra avoir l’aval du parlement pour plus de trans-
parence, chambre devant réaliser un système de
péréquation, tant inter régionales que socioprofes-
sionnelles, segmentant les activités afin d’encour-
ager les secteurs structurants et tenant compte du
revenu par couches sociales, impliquant une nou-
velle politique salariale. Deuxièmement, investir
raisonnablement à l’amont pour de nouvelles
découvertes mais parallèlement développer les fil-
ières de la pétrochimiques en co-partenariat, mais
au vu des prix de cession internationaux devant
tenir compte de rentabilité et la protection de l’en-
vironnement. Troisièmement, l’option du gaz de
schiste introduite dans la nouvelle loi des hydrocar-
bures de 2013. En Algérie, devant éviter des posi-
tions tranchées pour ou contre, un large débat
national s’impose, car on ne saurait minimiser les
risques de pollution des nappes phréatiques au Sud
du pays. L’Algérie étant un pays semi-aride, le
problème de l’eau étant un enjeu stratégique au

niveau méditerranéen et africain, doit être opéré un
arbitrage pour la consommation d’eau douce, (les
nouvelles techniques peu consommatrices d’eau
n’étant pas encore mises au point, malgré le recy-
clage, quel sera le coût, fonction de l’achat du
savoir-faire), un milliard de mètres cubes gazeux
nécessitant 1 million de mètres cubes d’eau douce.
Doivent être pris en compte les coûts des canalisa-
tions, les USA étant canalisés presque sur tout le
territoire ce qui réduit les couts, en plus de l’achat
des brevets, et devant forer plusieurs centaines de
puits pour un milliard de mètres cubes gazeux.
Sans compter la durée courte de la vie de ces gise-
ments, environ 5 années pouvant récupérer en
moyenne 10/20%. Mais c’est surtout la priorité
pour l’Algérie et cela ne concerne pas seulement
l’énergie, il s’agira d’ investir dans la formation
qui est la ressource humaine étant la clef à l’instar
de la production de toutes les formes d’énergie afin
d’éviter l’exode de cerveaux massif que connait
l'Algérie, Sonatrach se vidant de sa substance. Le
poste services est passé de 2 milliards de dollars en
2OO2 à environ 1012 milliards entre 2012/2015
qui s ‘ajoutent aux importations de biens, 47 mil-
liards de dollars en 2016, (sorties en devises sans
compter les transferts légaux de capitaux) dont une
grande partie provient du secteur hydrocarbures. Il
convient de résoudre le problème récurrent des
chercheurs évitant cette illusion de milliers labora-
toires travaillant individuellement sans impacts sur
la croissance économique du pays, et surtout de
favoriser un environnement propice par la levée des
obstacles bureaucratiques qui freinent tant la
recherche que les entreprises créateur de richesses.

3. La bonne gouvernance

et le savoir pilier

du développement futur

En résumé, il faut être réaliste et d’éviter une vision
unilatérale car les fossiles classiques demeureront
encore pour longtemps la principale source d’én-
ergie. Il ne faut pas être pessimiste devant faire con-
fiance au génie humain. Le passage de l’ère du char-
bon à l’ère des hydrocarbures ce n’est pas parce qu’il
n’y avait plus de charbon, et demain d’autres
sources d’énergie. Cela est due aux nouveau
procédés technologiques qui produit à grande
échelle ont permis de réduire les coûts ce que les
économistes appellent les économies d’échelle
influant d’ailleurs sur la recomposition du pouvoir
économique mondial et sur les gouvernances
locales et mondiales. Pour l’Algérie est posée la
problématique de sa sécurité énergétique, de l’ur-
gence d’une transition énergétique raisonnable et
maîtrisée s’insérant dans le cadre global d’une tran-
sition d’une économie de rente à une économie hors
hydrocarbures dans le cadre des avantages compara-
tifs mondiaux. Cela suppose un large débat nation-
al sur le futur modèle de consommation énergétique
et de lever toutes les contraintes bureaucratiques
d'environnement qui freinent l'expansion de l’entre-
prise créatrice de valeur ajoutée et son fondement
l’économie de la connaissance.. L’Algérie en ce
mois d’avril 2017, ne connait pas encore de crise
financière mais une crise de gouvernance. Mais le
risque sans correction de l’actuelle politique
économique et notamment industrielle est d’aller
droit vers le FMI horizon 2018/2019 ou cohab-
iteront crise financière et crise de gouvernance. Le
défit principal donc de l’Algérie entre
2017/2020/2030 sera la maitrise du temps.

A. M.

Partout dans le monde, la conjonction de l’instabilité des marchés
des énergies fossiles et l’impératif de protection de l’environnement
et de réduction des émissions de gaz à effet de serre imposent une

révision des stratégies énergétiques. Sortir de l’hégémonie
des hydrocarbures.

PAR PR ABDERRAHMANE MEBTOUL

L’Algérie face à la nécessaire transition énergétique mondiale
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L’Algérie, un acteur majeur pour la stabilité de
la région euro-méditerranéenne et africaine

Selon l’agence officielle algérienne
APS, La Haute Représentante pour
les Affaires étrangères et la
Politique de sécurité et vice-
présidente de la Commission
européenne, Federica Mogherini
effectuera une visite en Algérie
cette semaine dans le cadre de
consultations bilatérales portant
notamment sur la nouvelle Politique
européenne de voisinage (PEV), et
afin d'impulser une nouvelle
dynamique aux relations
bilatérales, susceptible de traduire
de manière effective la nature
stratégique des liens entre les deux
partenaires à travers notamment
une prise en charge concrète et
équilibrée de leurs intérêts mutuels.

PAR PR ABDERRAHMANE
MEBTOUL

A insi, la politique européenne de
voisinage conforte le rôle majeur
que peut jouer l’Algérie dans la sta-

bilité tant euro-méditerranéenne
qu’africaine. Les négociations en cours
concernant l'Accord de libre-échange,
selon les informations recueillies auprès
de la CEE, insistent sur un partenariat
gagnant/ gagnant pour une prospérité
partagée, sous réserve que l’Europe ne
considère plus l’Algérie comme un marché
mais que l’Algérie approfondisse ses
réformes structurelles, l'Accord cadre
restant le même.

1. - Il s‘agira pour l’Algérie, garant
de sa stabilité de la région, d’encourager le
développement des libertés dans tous les
domaines politiques, économiques, social
et culturel donc de mettre en place les
mécanismes de l’Etat de Droit et de la
démocratisation au niveau interne afin de
réaliser un développement durable pour sa
population. Sur la situation politique
internationale, l'Algérie est invitée par
l’Union européenne à devenir membre des
Conventions ouvertes aux pays tiers, l’en-
courageant à entamer un dialogue bilatéral
sur la migration légale et la mobilité, le
trafic des migrants, la réadmission, le
retour volontaire, la coopération régionale
pour la gestion des frontières, le traite-
ment des flux mixtes de migrants et la
protection internationale de ceux qui en
ont besoin, l'amélioration de la contribu-
tion des citoyens algériens résidant en
Europe au développement de l'Algérie. Sur
le dérèglement climatique, objet de la con-
férence internationale qui s’est tenue à
Paris (COP21), l'UE note avec satisfac-
tion que la partie algérienne a soumis des
données utiles sur le dérèglement clima-
tique la concernant (INDC) ainsi qu’un
plan national sur le climat, affirmant sa
disponibilité à accompagner l'Algérie.
C'est dans ce cadre que face à l'épuisement
de ses ressources et disposant d'impor-
tantes potentialités, la mini-réunion du
conseil des ministres du 22 février 2016 a
retenu que pour l'Algérie le développement
des énergies renouvelables constituent un
objectif stratégique. Concernant la
coopération dans les domaines sécuritaire
et judiciaire, jugée "essentielle" par l'UE
qui souhaite établir avec l'Algérie un " dia-
logue ciblé et approfondi" pour une lutte
contre le terrorisme, note positivement

l'engagement de l'Algérie dans le proces-
sus de révision de la Politique européenne
de voisinage (PEV) et prend note du docu-
ment informel ('non-paper') élaboré à
Alger, tout en suivant avec intérêt les dia-
logues que l'Algérie maintient aussi avec
l'OTAN et l'OSCE. Elle salue le rôle con-
structif que l'Algérie joue au sein de
l'Union africaine en matière de paix et
sécurité. Comme l'UE soutient et encour-
age l'implication de l'Algérie dans les
instances de concertation euro-méditer-
ranéennes, notamment le dialogue 5 + 5
avec l'Union du Maghreb arabe (UMA).
Partageant la préoccupation de l’Algérie
des menaces qui sévissent dans la région
notamment au Sahel, l’UE tient à saluer
tout en soutenant pleinement la médiation
de l'Algérie et ses efforts en vue de trouver
une issue à la crise actuelle au Mali, pas-
sant par le développement dans la région et
une coopération internationale étroite dans
les domaines visés par le nouveau plan
d'action régional pour le Sahel. Cela vaut
aussi dans le cas de la Libye où l'UE salue
les initiatives diplomatiques entreprises
par l'Algérie. Sur le Sahara occidental,
l'UE soutient les efforts du secrétaire
général des Nations unies et de son envoyé
personnel en vue de parvenir à une solu-
tion politique juste, durable et mutuelle-
ment acceptable et en conformité avec les
résolutions du Conseil de sécurité.
Rappelons que le dernier réexamen de la
politique européenne de voisinage (PEV)
remonte à 2011 et donc, compte tenu des
changements importants qu'ont connus les
pays du voisinage depuis cette date, il a été
décidé de procéder à un réexamen approfon-
di des hypothèses sur lesquelles repose
cette politique, ainsi que de son champ
d'application et de la manière dont il con-
vient d'utiliser ses instruments, selon un
communiqué de presse de le Commission.
A cet effet, l’UE a lancé une consultation
sur l’avenir de la PEV le 05 mars 2015.

2. - Pour l’Algérie, l’Europe doit tenir
compte, dans sa politique de voisinage, de
ses atouts notamment de l’atout sécurité
régionale assurée activement par l’Algérie
dans sa lutte antiterroriste, contre le crime
organisé et la pacification de la façade
sahélo-saharienne à travers différentes
médiations mais également de ses atouts
économiques notamment par l’approvi-
sionnement de l’Europe en gaz depuis
plusieurs décennies et sur une base stricte-
ment commerciale. Dans l’optique algéri-
enne, la promotion de la circulation des
personnes, des idées et la protection des

ressortissants des pays tiers légalement
établis dans l’UE, doivent être pris en
compte dans la nouvelle PEV afin de con-
tribuer à la réalisation des priorités algéri-
ennes relatives à la diversification
économique synonyme de promotion des
exportations hors hydrocarbures, à la sécu-
rité alimentaire, au renforcement des
capacités humaines, institutionnelles et de
gouvernance politique, économique et
sociale. Toute la coopération
Algérie/Europe tant verticale qu’horizon-
tale devra se fonder sur la base d’un parte-
nariat gagnant/gagnant, pour une
prospérité partagée loin de tout esprit de
domination. L’Algérie dans sa coopération
avec l’Europe présente trois principaux
avantages comparatifs à savoir : sa contri-
bution effective sur fonds propres au
processus complexe et coûteux de pacifica-
tion et de sécurisation de la bande sahélo-
saharienne dont tirent profit les voisins
européens en termes de lutte contre le ter-
rorisme, le crime organisé et la migration
illégale, sans oublier les impacts
économiques, C’est dans ce cadre que
l’Algérie a décidé de participer à la PEV,
initiée en 2004, et révisé en 2009 avec des
propositions concrètes au cours duquel elle
a contribué avec des propositions reprises
dans le "livre vert" de la commission
européenne du 4 mars 2015 telles que les
principes de souplesse, de flexibilité et
d’appropriation, en tant que fondement de
la nouvelle PEV.. L'Algérie est bien
engagée dans le cadre de coopération qu'of-
fre la politique de voisinage révisée
(Europe 11443) depuis que cette dernière
n'oblige plus à établir un plan d'action,
jugé contraignant par Alger, en plus de la
levée de la conditionnalité politique.
Ainsi l’Algérie est un acteur clef de la
région et toute déstabilisation aurait une
répercussion négative sur toute la région
méditerranéenne et africaine ( voir nos
interviews au quotidien américain
American Herald Tribune et quotidien
français la Tribune Fr décembre 2016). Le
coordonnateur pour la lutte antiterroriste
au département d’Etat, Justin Siberell en
ce mois d’avril 2017 a annoncé que
l’Algérie est un partenaire clé des Etats-
Unis dans le domaine sécuritaire en évo-
quant une nouvelle ère de coopération
entre les deux pays. Aussi, face à un
monde en perpétuel mouvement, tant en
matière de politique étrangère, économique
que de défense, actions liées, avec les
derniers événements au Sahel, aux fron-
tières de l’Algérie, ce qui se passe au
Moyen Orient, en Libye, se posent l’ur-

gence des stratégies d’adaptation et d’une
coordination, internationale et régionale
afin d’agir efficacement sur les événements
majeurs. Ces nouveaux défis pour
l’Algérie dépassent en importance les défis
qu’elle a eu à relever jusqu’à présent.
Interpellée et sollicitée, l’Algérie s’inter-
roge légitimement sur le rôle, la place ou
l’intérêt que telle option ou tel cadre lui
réserve ou lui offre, qu’il s’agisse du dia-
logue méditerranéen de l’Otan ou du parte-
nariat euro-méditerranéen, dans sa dimen-
sion tant économique que sécuritaire.
L’adaptation étant la clef de la survie et le
pragmatisme un outil éminemment mod-
erne de gestion des relations avec autrui,
l’Algérie dont son devenir est dans l’e-
space euro-méditerranéen et africain doit
faire que celui que commandent la raison et
ses intérêts.
En résumé, la stratégie future de
l’Algérie pour assurer sa sécurité est d’as-
soir rapidement avec une réorientation de
sa politique économique, une économie
diversifiée dans le cadre des valeurs inter-
nationales , ne devant plus vivre de l’il-
lusion de la rente éternelle des hydrocarbu-
res et devant méditer attentivement la
récente déclaration italienne le ministre
italien du Développement économique,
Carlo Calenda. Ce dernier annonce, que le
contrat gazier signé entre l’Algérie et
l’Italie (par gazoduc) qui prendra fin en
2019 ne sera pas renouvelé, prévoyant "un
déficit de 14 milliards de mètres cubes
d’approvisionnement de l’Italie en gaz
d’ici 2019-2020 et que l’Italie signera un
contrat à long terme avec les Pays-Bas en
2020, puis avec la Norvège en 2026, sans
compter la Russie, l’entrée de l’Iran, bien-
tôt de la Libye concurrentes de l’Algérie,
du récent accord Europe –Israël pour
l’cheminement d’importants volumes de
gaz à travers la construction d’un nouveau
oléoduc. Et que deviendront les contrats à
terme qui expireront pour l’Algérie entre
2018/2019 avec les autres partenaires au
moment avec l’accroissement des marchés
spot, sachant que plus de 33% des recettes
de Sonatrach proviennent du gaz naturel et
ne pouvant concurrent pour l’Asie le
Qatar, l’’Iran et la Russie, sans compter la
percé du pétrole/gaz de schiste américain ?
Une nouvelle politique tant industrielle
qu’énergétique et nouveau management
stratégique de Sonatrach s’imposent.

A. M.

ÉCONOMIE
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Une exposition de peinture,
interpelant, en deux
collections, les consciences
sur les réalités
contemporaines du continent
africain et de l'Algérie, a été
inaugurée samedi à Alger par
le plasticien Yacine Aïdoud
qui livre, à travers sa peinture,
son analyse d'un monde
inquiétant.

I ntitulée "Expressions croisées",
cette exposition organisée à la gale-
rie d'art "Les ateliers bouffée d'art"

se décline en deux univers artistiques
différents, mais qui se rejoignent pour
dénoncer la situation d'un continent à
la fois riche et spolié pour y susciter le
sursaut. Dans sa première collection
intitulée "Africa Stand Up", une série
de peinture très riches en couleurs,

présentées sous forme de bandes rec-
tangulaires et qui comportent des
silhouettes au crayons, debout, inspi-
rées des sculptures sur bois et des
masques africains entourées de sym-
boles universelles. Cette série est ins-
pirée, confie l'artiste, par la situation
d'un continent riche par "ses cultures
pluriels, par son humanisme, ses cou-
leurs, et surtout ses ressources" rendu
pauvre par la "mainmise sur ses
richesses que l'occident exploite de
façon éhontée". En une dizaine d'œu-
vres aux couleurs chatoyantes, évo-
quant la diversité de la nature et des
paysages, Yacine Aïdoud souhaite
également "rappeler à l'Algérien qu'il
est d'abord africain".
Dans une seconde série, le peintre
décline, son constat de la dernière
décennie en Algérie, par des
silhouettes anonymes errants dans des
espaces souvent indéfinis, symboli-
sant l'exode à l'intérieur du pays mais
aussi de l'Algérie vers d'autres pays.

Certaines peinture, réalisées sur car-
ton, renvoi la frénésie de l'importation
de denrées de tous genres, dont beau-
coup plus produites localement, alors
mêmes que ces formes évoluent sur
des échiquiers en filigrane renvoyant
à un "Monde inquiétant" et riche en
rebondissements souvent sanglants.
Cette série, s'inscrivant dans une
recherche sur la société et l'actualité
en générale, se caractérise par une
diversité de textures et de matériaux,
en plus d'une palette de couleurs
sobres, inspirées de la terre, où le
marron et le blanc restent dominants.
Né en 1982, Yacine Aïdoud est un
plasticien diplômé de l'Ecole supé-
rieure des Beaux-arts d'Alger. Sa pre-
mière exposition remonte à 2003 et il
compte à son actif une dizaine d'expo-
sitions individuelles et une participa-
tion à la biennale des jeunes créateurs
à Naples en Italie. L'exposition
"Expressions croisées" se poursuit
jusqu'au 6 mai prochain.

CULTURE
POUR UN CLIP
Un rappeur

français a bloqué
une autoroute

Il se passe toujours quelque chose
sur le tournage des clips de Sofiane...
Grand animateur de l'année 2016 en
rap français avec sa série de clips "Je
suis passé chez So" tournés dans des
cités aux quatre coins de la France,
l'artiste originaire de Seine-Saint-
Denis est reparti au moins aussi fort
en 2017.
À l'occasion de la sortie d'un album
du même nom en janvier, le rappeur
avait déjà fait parler de lui en voyant
une émeute se déclencher sur le tour-
nage du bien nommé "Ma cité a cra-
qué". Un incident qui avait vu jeunes
et policiers s'affronter et surtout
donné naissance à une insulte deve-
nue légendaire. Mais travaillant dés-
ormais sur un nouveau projet,
'"Bandit saleté", Sofiane est encore
parvenu à surprendre ses fans...
Comme le montre notre vidéo large-
ment partagée sur la toile, il a en
effet choisi un cadre pour le moins
insolite pour son prochain clip, qui
accompagnera le titre "Toka"
puisqu'il n'a pas hésité à installer une
table haute en plein milieu de l'auto-
route A3, au niveau de sa ville du
Blanc-Mesnil. "Ça n'a pas de prix",
s'est amusé "Fianso" sur Twitter.
Sans doute celui d'une amende...
Et pour cause, le délit d'entrave à la
circulation peut effectivement être
puni de deux ans d'emprisonnement
et de 4.500 euros d'amende. Au vu
des images montrées dans la version
définitive du clip, on doute que le
rappeur et son équipe aient effective-
ment eu une autorisation officielle
pour tourner la séquence. "Désolé
pour les deux minutes de gêne, mais
c'est le feu", a-t-il d'ailleurs écrit au
moment de partager la vidéo.

L'avant première de "Nostalgie de la
ville d'Hussein-Dey, avenue Tripoli",
de Abdelatif Aliane, un documentaire
sur un modèle de quartier du littoral
algérien, altéré par l'usure du temps
des différentes époques et les transfor-
mations urbaines et sociétales, a été
présentée samedi à Alger.
D'une durée de près d'une heure de
temps, le documentaire, projeté à la
Cinémathèque d'Alger, est un "cri de
colère et de nostalgie" destiné à attirer
l'attention sur tous ces changements
qui ont "abusé de l'âme d'un quartier
du vieil Alger", pourtant connu par le
passé avec ses us et coutumes et le
"mode de vie bien enraciné de ses
habitants".
Dans une vision paradoxale qui
oppose le passé au présent, Abdelatif
Aliane, également poète, offre au
spectateur des éléments de comparai-
son à travers une série de plans
séquences, défilés lentement, mon-

trant le vieil Hussein-Dey avec la rue
de Constantine -actuelle rue Tripoli- et
ses commerces aux différentes voca-
tions sociales.
D'anciens résidents du quartier ont
restitué une partie de la mémoire de
ce quartier populaire à travers des
témoignages qui ont accompagné une
succession de vues des temps anciens
et présents, dont certaines ont été
prises depuis une rame de tramway en
déplacement.
Insistant sur l'influence "directe" de
l'environnement qui transforme l'indi-
vidu et lui dicte des comportements,
les intervenants dans le documentaire
ont rappelé quelques valeurs du
passé, à l'instar de la leçon de morale
ou d'éducation civique prodiguées à
l'école, chaque jour en début de cours
pour "enseigner aux enfants le civisme
et la citoyenneté".
Expliquant que la rue Constantine, qui
figurait pourtant par le passé dans "le

protocole officiel du passage du cor-
tège présidentiel" — document à l'ap-
pui —, a vu progressivement disparai-
tre "les magasins d'artisans", les
anciens résidents d'Hussein-Dey ont
souligné les transformations pro-
fondes dans l'agencement du tissu
urbain de leur district, allant de "la
démolition des immeubles vétustes,
dont certains laissés en ruine, au
déterrement des arbres".
Plans d'immeubles bâtis au XIXe siè-
cle, le Monument aux morts sur la
Placette centrale d'Hussein-Dey, les
anciennes balances publiques des
années 1960, le Dépôt des agriculteurs
devenu successivement, Ecole de
police, Centre de transit et actuelle-
ment Lycée Taâlibia, le Moulin
Narbonne, le documentaire restitue la
mémoire du passé en la confrontant à
la réalité du présent.
Les intervenants dans le documentaire
ont longuement commenté des prises

de vue sur la Placette centrale
d'Hussein-Dey qui a changé de visage,
avec la construction en 1938 de "La
Maison du peuple" (actuel siège de la
Daïra) et, en 1947, du premier Centre
de santé en Algérie.
Appelé jadis "Retour des plages", le
quartier d'Hussein-Dey où résident
actuellement quelques 53.000 habi-
tants "est devenu avec l'avènement du
tramway, un lieu de passage de voya-
geurs de tous bords, contraignant les
résidents à vivre en retrait", dressant
un regard nostalgique à leur quartier
dont l'âme continue de résister tant
bien que mal aux changements .
Réalisé avec un financement indépen-
dant entre 2016 et 2017, le documen-
taire "Nostalgie de la ville d'Hussein-
Dey, avenue Tripoli", est né en 2008
sur une idée de Sebaï Mohamed Nidal
coréalisateur, et a été produit par la
maison Zaghda-Film.

«NOSTALGIE DE LA VILLE D'HUSSEIN-DEY, AVENUE TRIPOLI»

Le documentaire projeté en avant-première

ALGER

Yacine Aïdoud dévoile son exposition
"Expressions croisées"
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COUPE DE LA CONFÉDÉRATION AFRICAINE (16es DE FINALE BIS)

Le Doyen garde intactes
ses chances

BELGIQUE

12e but de la saison
pour Belfodil

Le Standard a perdu deux points dans
les arrêts de jeu ce samedi, dans le
cadre de la deuxième journée des Play
Off 2. Menés à la marque par Saint-
Trond après 35 minutes, les hommes
d'Aleksandar Jankovic ont inscrit deux
réalisations via Belfodil (37') et Marin
(70') pour prendre les devants. Saint-
Trond a arraché le partage dans les
arrêts de jeu contre une équipe lié-
geoise réduite à 10 depuis la 83ème
minute. A la 36e sur un corner tiré par
Legear, Belfodil surgit pour propulser
le ballon de la tête dans le but trudon-
naire. Avec ce 12e but Ishak Belfodil
bat son record de buts inscrit sur une
saison.

CROATIE

Magnifique but
acrobatique
de Soudani !

Dans un match décisif pour le titre
entre Rijeka et le Dinamo Zagreb,
Hillal Soudani sauve les siens en éga-
lisant en fin de match d'un magnifique
retourné acrobatique !
Rijeka qui est en tête du championnat
avec 69 points et qui devance le
Dinamo de quatre unités, recevait le
champion sortant chez elle.
Andrisajevic ouvre le score (68'), ce
qui permettait à Rijeka de prendre vir-
tuellement 7 points d'avance sur le
Dinamo qui pouvait mettre une croix
sur le titre de champion.
Mais Soudani en égalisant à la 86e
minute permet aux siens de continuer
à y croire 1-1.
Dos au but dans la surface, à la récep-
tion d'un centre fuyant, il contrôle de
la poitrine pour lever la balle avant
d'exécuter un superbe bicyclette en
pleine lucarne. Il s'agit de son 12e but
en championnat.

QATAR

Bounedjah, 24 buts,
en tête des buteurs

L'attaquant international algérien d'Al
Sadd, Baghdad Bounedjah, a inscrit son
24e but personnel dans le championnat
du Qatar contre Al Siliya (2-2) jeudi en
match comptant pour la 25e journée
du Qatar Stars League de football.
L'ancien baroudeur de l'USM El
Harrach a offert à son équipe le point
du match nul en égalisant sur penalty
à huit minutes de la fin de la partie.
Le buteur algérien rejoint au classe-
ment des buteurs du championnat le
Marocain Youssef El Arabi avec 24
réalisations à une journée de l’épi-
logue.
Avec ce nul, Al Sadd consolide sa
deuxième place au classement de la
Qatar Stars League avec 58 points à
quatre longueurs du leader Lekhwiya de
l'entraîneur algérien Djamel Belmadi,
sacré champion pour la cinquième fois
lors des sept dernières années.

Battu par l’équipe tanzanienne
de Young Africans par la plus
petite des marges (1-0), en
match aller des 16es de finale
(bis) de la Coupe de la CAF, le
MC Alger garde intactes ses
chances de qualification pour
la phase des poules.

PAR MOURAD SALHI

P our cette sortie en terre tanza-
nienne, le club algérois a mini-
misé les dégâts contre une

bonne équipe de Young Africans, qui
n’est autre que le leader de son cham-
pionnat. Néanmoins, la courte défaite
leur laisse toutes les chances de ren-
verser la situation au match retour,
prévu le 15 de ce mois au stade 5-
Juillet d’Alger. Après avoir réussi à
garder sa cage vierge durant la pre-
mière mi-temps, le Mouloudia
d’Alger a fini par plier devant les
assauts de l’équipe adverse à l’heure
de jeu. La seule réalisation de cette
partie est à mettre à l’actif de
Kamusoko à la 60’ minute.
Les protégés de Kamel Mouassa doi-
vent dans un premier temps remonter
leur petit retard et par la suite marquer
d’autres buts pour parer à toute mau-
vaise surprise à domicile et devant
leur public. ‘’Ce but ne m’inquiète
pas. Les joueurs ont évolué dans des
conditions difficiles. Et puis, l’adver-
saire était bien organisé et nous a
causés quelques difficultés. Les condi-
tions seront meilleures chez nous à
Alger. La qualification se jouera au
stade 5-Juillet. On aura une semaine

pour remédier aux lacunes et mieux
s’armer pour cette seconde partie. Je
ne dirai pas qu’on aura une partie de
plaisir, mais nous n’avons d’autre
choix que de se qualifier chez nous et
devant notre public’’, a indiqué l’en-
traîneur Kamel Mouassa après le
match. Le MCA, qui accuse le coup
dans la course au titre de champion
d’Algérie, veut aller loin dans cette
compétition continentale d’envergure.
Le premier responsable à la barre
technique de cette formation algéroise
est conscient de ce qui l’attend dans
les prochains jours. Affronter le leader
du championnat tanzanien n’est pas
une mince affaire pour les coéquipiers
de Fawzi Chaouchi.
Le Doyen, qui reste sur une qualifica-
tion pour le dernier carré de la Coupe
d'Algérie, devra être vigilant face à la
meilleure attaque du championnat
local (50 buts marqués en 25 matchs).
‘’C'est vrai qu’on aurait pu revenir
avec un match nul de notre déplace-
ment à Dar Es-Salaam mais tout reste
jouable. En réalité, ce n’est pas

l’équipe adverse qui m’inquiète mais
c’est mon équipe. Le dernier geste fait
encore défaut à mon équipe. Nous
sommes appelés à se montrer plus
réalistes’’, a affirmé le coach du
MCA. Ce dernier avoue ce score d’un
but à zéro est un score piège. ‘’Le plus
important pour nous, c’est de ne pas
encaisser beaucoup de buts.
Maintenant, l’unique but n’est pas
vraiment un score rassurant. C’est un
score piège. L’adversaire viendra à
Alger pour préserver ce petit avan-
tage. Nous avons des arguments à
faire valoir’’, a-t-il avoué.
Le match retour de ce tour de la
Coupe de la Confédération africaine
de football (CAF) a été décalé au
samedi 15 avril au stade du 5-Juillet
d'Alger (18h00), a annoncé la CAF
sur son site officiel. L'instance conti-
nentale avait initialement programmé
cette rencontre au vendredi 14 avril.
Ce match retour sera dirigé par un trio
arbitral guinéen conduit par Yakhouba
Keita.

M. S.

Un premier club montant en Ligue 2
est connu, il s'agit d'un habitué des
Divisions supérieures : le WA
Tlemcen. Le club de l'Ouest du Pays
est, en effet, assuré de revenir dans
l'antichambre de l'élite, à quatre jour-
nées du terme du championnat de
Division nationale amateur (DNA).
Le WAT évoluera, donc, en Ligue 2 la
saison prochaine. Les Tlemceniens
vainqueurs en déplacement du CRB
Sendjas (1-2), survolent le Groupe
Ouest de la DNA, avec 60 points, dis-
posant de quatorze points d’avance

sur leur poursuivant immédiat l’OM
Arzew. Le club oranais n'est plus en
mesure de rattraper les Tlemceniens à
quatre journées du terme de la saison.
Le club de la ville des Zianides
retrouve le second pallier du Football
Algérien, deux ans après l’avoir
quitté, au terme de la saison
2014/2015.
Durant ces deux saisons, le WAT
aurait pu encore dégringoler d'une
Division, échappant de peu à la relé-
gation en division Inter-Régions.
Club longtemps installé dans l'élite, le

WAT compte un palmarès apprécia-
ble, avec deux Coupes d’Algérie
(1998 et 2002), et un titre de cham-
pion arabe des vainqueurs des coupes
(1998).
Avec une reprise en main des affaires
du club de Souleiman Naceredinne à
la présidence, sous l'impulsion de
celui qui fut secrétaire du club durant
35 ans, le WAT a retrouvé de la séré-
nité et des ambitions. Et c'est un glo-
rieux ancien du club, l'ancien défen-
seur international Kheiredinne Kheris,
au poste d'entraîneur, qui a propulsé

Après une longue période de disette et
de sevrage de buts, Nabil Ghilas revit
avec la formation de Gaziantepspor.
Mais cette fois son but n'a pas été suf-
fisant pour ramener des points à son
équipe. Auteur de désormais 8 buts en

Super Lig turque, l'attaquant de 26
ans, qui reste sur cinq buts lors de ses
trois derniers matches, a inscrit sur
pénalty le second but de son équipe
cet après-midi face à Alanyaspor
(90'+2). Mais le club de la ville de

Gaziantep s'est incliné à domicile (2-
3) pour le compte de la 27e journée en
dépit de ce but tardif. Gaziantepspor
chute après deux victoires consécu-
tives et replonge dans la zone de relé-
gation (16, 22 points).

DIVISION AMATEUR

Le WA Tlemcen officiellement en Ligue 2

TURQUIE

Huitième but pour Ghilas
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire...
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs

• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication
• Capacité de négociation et de persuasion
• Force de persuasion
• Rigueur, adaptabilité et mobilité
• Compétences managériales
• Sens de l’analyse
• Raisonnement inductif et déductif
• Doté d’esprit positif et créatif
• Focalisé sur les résultats
• grande résistance à la pression
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
• Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans

• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE L’ADMINISTRATIONDIRECTEUR DE L’ADMINISTRATION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
• vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
• Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences
• Consolide les moyens humains et matériels des dispositifs
à mettre à la disposition des SIE locales
• Coordonner les relations de la société de gardiennage
• Suivi des actions de plusieurs commissions (Inventaires,
Créances
• Hygiène et sécurité) Autres activités sur la gestion du
patrimoine.
• Veiller à l’application de la réglementation relative à
l’hygiène et la sécurité du travail
• S’assurer de la mise en application des mesures de
prévention

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances en Hygiène et
sécurité
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 2 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maîtrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles, vous faites également
preuve de qualités d'analyse, de synthèse et avez le sens du
service public.
• disponible

Lieu de travail :
Alger.

Référence : emploipartner- 1412
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
DES COMMERCIAUX LOGISTIQUES

Descriptif de poste:
• Elaborer la proposition commerciale et arrêter avec le
client les modalités du contrat de vente ou le devis
• Commercialiser la prestation transport logistique.
• Prospection, développement de nouveaux clients
(exploitation des fichiers
• Prospecter des opportunités du réseau, suivi des outils
d’aide à la commercialisation afin d’identifier, détecter et
développer des opportunités…)
• Prospecter, développe et assure le suivi de la clientèle.
Dans la négociation commerciale
• Satisfaire les besoins du client en lui assurant rapidité et
sécurité dans le transport
• Répondre aux appels d’offres en étroite collaboration avec
le directeur de la division
• Veille permanente de la concurrence au niveau local et
national
• Reporting…

Capacités et expérience souhaitées:
• Niveau universitaire exigé et âgé de 35 ans au maximum
• Formation en logistique internationale ou commerce
internationale
• Au minimum 2 ans d’expérience
• Persévérance, bon relationnel
• Résistance au stress et capacité d'écoute sont nécessaires,
afin de déceler les besoins des clients et répondre à la
demande.

Lieu du travail:
• Alger

Référence : Emploipartner-1404
Poste : Emploi Partner recrute pour ATLAS COPCO
ALGERIE UN DIRECTEUR DES FINANCES

Missions:
• Garantir la fiabilité et l'exactitude des informations
comptables et des reporting de l’entreprise
• Analyse financière régulière.
• Gérer les relations avec les départements financiers et
comptables de l’entreprise
• Gérer les relations avec les institutions financières, les
auditeurs et tout autre acteur externe,
• Suivre les facturations, le recouvrement,
• Assurer le reporting mensuel/budget,
• Assurer l'application des règles comptables locales en
fonction des besoins identifiés,
• Assurer le contrôle et le suivi de la trésorerie dans le
respect des procédures de l’entreprise,
• Autoriser le paiement des fournisseurs
• Suivi de la gestion des stocks

Profil :
Expérience requise
• Au moins 2 à 3 ans d’expérience sur le même poste
• Expérience exigée en multinationale ou en entreprise
privée

Diplôme requis
• Licence en finances

Compétences
• Maîtrise de l’anglais obligatoire (pour la communication
avec le groupe, lecture, mail, téléconférence)
• Bonnes connaissances des systèmes de contrôle de
gestion (en interne)
• Bonnes connaissances de la réglementation en vigueur
(lois de finances, comptabilité, compétences analytiques
• Très bonnes connaissances en finances
• D’excellentes compétences interpersonnelles
• Doit être fiable pour maintenir une stricte confidentialité
• Aptitude aux présentations fréquentes
• Aptitudes à la communication verbale et écrite,
• Capacités de définir des priorités et respecter les délais
• Très bon sens de l’organisation,
• Aptitude à la prise de décision pour aux besoins du
développement
• Excellent niveau dans la résolution des problèmes
• Compétences en informatique

Lieu de travail principal :
• Alger / Route de Sidi Menif Tranche 3 Lot N°119
ZERALDA.

Référence : emploipartner- 1407
Poste : Emploi Partner recrute pour - Red FabriQ – UN
INGÉNIEUR DE DÉVELOPPEMENT .NET

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess  dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Les bienfaits d’un bon petit-déjeuner

Dînez vers 19h 
Si vous prenez votre repas du
soir plus tôt vers 19h ou
19h30, vous vous endormirez
plus facilement le soir, et en
toute logique, la faim sera
plus forte le lendemain matin.
N'ayant pas à vous forcer pour
manger au petit-déjeuner, votre
rythme biologique sera ainsi
respecté. De plus, évitez de
manger trop, trop gras ou trop
lourd au dîner. Votre orga-
nisme n'aurait pas le temps de
digérer avant de repartir au
bureau ou à l'école le lende-
main matin.

Levez-vous plus tôt 
Les couche-tard sont les plus
touchés par ce phénomène.
Souvent levés peu de temps
avant de partir au travail ou à
l'école, ils n'ont pas faim le
matin. En réalité, leur orga-
nisme a besoin de plus de
temps pour sortir de son som-
meil. Si vous êtes dans ce cas,

une trentaine de minutes peu-
vent suffire. Mettez donc votre
réveil un peu plus tôt. S'il
s'agit de votre enfant, le
conseil s'applique également.
Vous pourrez ainsi le réveiller
en douceur et lui laisser le
temps d’émerger. En jouant ou

en lisant un peu, son appétit
viendra naturellement.

Vive le plaisir
de manger 
N'oubliez pas de vous faire
plaisir en choisissant des ali-
ments que vous aimez !

Céréales, ou pain et fruits, fro-
mage vous avez l'embarras du
choix. Avec une boisson
chaude ou froide, tout est bon
au petit-déjeuner. Il suffit de
prendre le temps de s'asseoir à
table, pour savourer le plus
important repas de la journée.

E n plus de l’organisation de la rentrée scolaire, il faut
penser à l’emploi du temps de l'enfant après l’école.
Alors, pour vous aider à trouver une activité sportive

qui correspond à votre bambin, voici quelques idées.

A quel âge inscrire son enfant au sport ? 
Dès que le jeu ne suffit plus. A 2 ans par exemple, l’enfant
joue sans arrêt jusqu’à ce qu’il soit fatigué. Mais cela dépend
vraiment des enfants : certains ont besoin de commencer une
activité physique à 4 ans, d’autres à 5 ou 6 ans. L’enfant peut
commencer une activité lorsqu’il a besoin de canaliser son
énergie. 

Quelle activité choisir ? 
Il est indispensable de trouver une activité qui plaise à l’en-
fant. Il faut commencer par lui laisser explorer plusieurs acti-
vités sportives. Et puis, tout dépend de son caractère car cer-
tains préfèrent les sports individuels, d’autres en équipe… 
Il est en tout cas très important d’adapter le sport aux capaci-
tés de l’enfant. 

Quel sport faut-il éviter ? 
Tout ce qui est traumatisant pour le corps est à bannir, mais
si le sport est adapté à l’enfant, il n’y a pas grand-chose à évi-
ter. L’haltérophilie, par exemple, n’est pas à rayer de la liste.
Il faut, cependant, inscrire l’enfant à une initiation adaptée à
son âge.

Boulettes de viande
à la menthe

In g ré di e n t s  :In g ré di e n t s  :
1 kg de viande de mouton hachée
1 petit bouquet de menthe
3 oignons
1 œuf
3 c. à soupe de chapelure
Huile d'olive
Sel, poivre

Pré p arat i o n  :Pré p arat i o n  :
Laver, sécher, effeuiller et hacher finement
la menthe.
Peler et hacher les oignons.
Dans un saladier, mélanger la viande, la
menthe, les oignons, l'œuf et la chapelure.
Saler et poivrer. Former des boulettes de
viande, les poser dans une assiette.
Faire chauffer un centimètre d'huile dans
une poêle. Mettre  à cuire les boulettes
pendant environ 6 minutes en les retour-
nant sans arrêt de manière à ce qu'elles
soient bien dorées sur toute la surface. Les
poser  sur du papier absorbant.

Poires au caramel

In g ré di e n t s  :In g ré di e n t s  :
4 poires
1 citron
1 gousse de vanille
100 g de sucre en morceaux
100 g de sucre en poudre
15 cl de crème fraîche
60 g de beurre 
25 g d'amandes effilées grillées à sec. 

Pré p arat i o nPré p arat i o n :
Porter 50 cl d'eau à ébullition avec la
gousse de vanille fendue en long et 100 g
de sucre en poudre. Laisser frémir 2 min.
Faire pocher 20 min les poires pelées et
citronnées.
Préparer un caramel bien coloré avec les
morceaux de sucre, 2 cl d'eau et un filet de
citron.  Ajouter la crème fraîche,  faire
bouillir 30 secondes. Retirer du feu, incor-
porer le beurre.
Trancher la base des poires, les débarrasser
de leurs pépins, puis les poser à plat et les
tailler en lamelles sur tout le tour, sans
couper jusqu'à la queue. 
Presser les poires sur les assiettes en les
faisant pivoter pour obtenir une belle
hélice. Les entourer de sauce et parsemer
d'amandes.

A S T U C E S
Des rayures sur des verres

de lunettes
Réparer les coins
cornés des livres

Posez un buvard de couleur
blanche sur l 'envers du pli.
Passez ensuite le fer moyenne-
ment chaud dessus, pour faire
disparaître les cornes disgra-
cieuses ! 

On voit moins bien car les verres
se rayent petit à petit.  Mettez sur
un coton de la cendre de cigarette
et frottez-les doucement. La diffé-
rence est étonnante.

Effacer les marques 
de doigts sur les livres

Frottez légèrement sur la page
tachée avec la mie de pain, de
la même manière qu'avec une
gomme, et le tour est joué ! 

On est souvent ennuyé par les
reflets qui viennent se mettre sur
les verres. Pour faire partir ces
derniers,  mettez du vinaigre
blanc sur un chiffon et  nettoyez-
les avec. 

Faire partir les reflets 
sur des lunettes

ACTIVITÉ PHYSIQUE DES ENFANTS

Quel sport choisir pour eux ?

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

Enfants, ados, adultes... sont bien trop nombreux à négliger le petit-déjeuner. Ce repas du
matin, pourtant essentiel, arrive trop tôt pour l'appétit de certains. Encore endormi, trop mangé
la veille... les raisons invoquées sont nombreuses. Voici quelques conseils pour que les crocs

vous viennent, et cela dès le réveil ! 
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Le cancer du sein est le
cancer féminin le plus
fréquent. Malgré les avancées
dans la caractérisation et le
traitement de cette maladie,
elle reste une cause majeure
de décès dans le monde. 

L a principale origine de ces décès
est l'existence de métastases liées
à la capacité des cellules

tumorales à se disséminer d'abord
localement puis à distance dans
d'autres organes. Les cellules grais-
seuses, ou adipocytes, sont très
présentes à coté des cancers du sein et
les chercheurs avaient mis en lumière
auparavant un dialogue étroit, sur le
front invasif des cancers (c'est-à-dire
là où la tumeur rencontre le tissu
graisseux) entre les adipocytes et les
cellules cancéreuses mammaires, au
profit du développement du cancer. 

Capter les adipocytes
Les adipocytes à proximité de la
tumeur présentent une diminution de
leur taille et de leur contenu en lipi-

des. Les scientifiques ont donc cher-
ché à savoir si les lipides libérés par
les adipocytes pouvaient être captés et
utilisés par les cellules cancéreuses.
Les collagènes constituent environ 30
% de la masse totale de toutes les pro-
téines du corps humain. Alors qu'il
existe 28 types de collagène différents
chez l'homme, le collagène de type I
est de loin la forme la plus répandue
(90 % du total). La molécule de col-
lagène I a la forme d'un bâtonnet 200
fois plus long que large. A l'extérieur
des cellules, au sein de la "matrice

extracellulaire", ces molécules s'asso-
cient spontanément entre elles afin de
former des fibres de plusieurs mil-
limètres de longueur. Ces fibres
jouent un rôle primordial dans la plu-
part des tissus et organes tels que la
peau, les os, le cartilage, les tendons,
la cornée, les vaisseaux et le coeur.
Ainsi, elles créent la charpente à la
base de l'organisation tridimension-
nelle de systèmes multicellulaires. En
plus de ce rôle essentiellement struc-
tural, le collagène I est également
impliqué dans plusieurs autres

phénomènes (transparence de la
cornée, migration et prolifération cel-
lulaire, etc). ainsi que dans de nom-
breuses maladies héréditaires Malgré
un siècle de recherche, les mécan-
ismes qui déterminent l'assemblage de
ces différentes formes du collagène I
restaient inconnus. 
Afin d'éviter la formation prématurée
des fibres à l'intérieur de la cellule,
ces collagènes sont synthétisés sous la
forme de précurseurs solubles, les
procollagènes, composés d'une longue
partie centrale en forme de bâtonnet
flanquée de deux régions globulaires
(appelés N-propeptides et C-propep-
tides). Ce sont les C-propeptides qui
assurent l'association précise des
chaînes a1 et a2. 
Pour la première fois, les chercheurs
ont déterminé la structure tridimen-
sionnelle de l'homotrimère des C-
propeptides du procollagène I, ce qui
révèle la nature exacte des mécan-
ismes de reconnaissance impliqués.
Ils ont également étudié les effets de
plusieurs mutations ponctuelles qui
gouvernent l'assemblage de l'ho-
motrimère et de l'hétérotrimère.
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L’encyclopédie

Les secrets de l'assemblage 
du "bon" collagène dévoilés

D E S  I N V E N T I O N S

L a complexité des communautés
microbiennes fait qu'il est difficile
de caractériser les génomes des

espèces qui les composent, ainsi que
d'en suivre la dynamique au cours du
temps. L'équipe de Romain Koszul du
département Génomes et Génétique de
l'Institut Pasteur, vient de démontrer
que l'analyse des collisions physiques
entre molécules d'ADN d'une popula-

tion microbienne résout plusieurs des
limitations techniques actuelles, perme-
ttant notamment d'identifier les hôtes
bactériens de phages et plasmides de la
population. Ces travaux ont été publiés
le 17 février 2017 dans la revue Science
Advances. Des analyses computation-
nelles permettent de reconstituer les
génomes des différentes bactéries
(larges groupes de contigs faisant beau-

coup de contacts entre eux) et des
phages (qui correspondent a des petits
groupes de fragments d'ADN) et d'en
déduire quels phages sont en contact
avec quelles bactéries... par exemple,
l'ADN de la bactérie 1 est en contact
avec l'ADN du phage I, ce qui suggère
que cette bactérie est l'hôte de ce phage.
Le microbiote intestinal est un élément
essentiel de l'écosystème de notre corps.
La dynamique, l'équilibre et les effets
des communautés microbiennes sont
fortement influencés par les phages (les
virus bactériens) présents dans la popu-
lation. 

Évolution au cours du temps
La métagénomique est la discipline qui

permet l'étude du métagénome, ou
l'ensemble des fragments d'ADN issus
de populations de microorganismes
comme le microbiote. Les limitations
dans les techniques de séquençage font
qu'il est difficile, d'une part, de carac-
tériser les génomes bactériens et viraux
complets à partir d'un mélange com-
plexe d'espèces, et d'autre part,

lorsqu'on parvient à déterminer des
séquences d'ADN de phages présentes
dans une population de bactéries, d'at-
tribuer les séquences de phages à leurs
hôtes bactériens. L’équipe de Romain
Koszul a utilisé une nouvelle approche
de métagénomique, dite meta3C (3C
pour capture de conformation de chro-
mosome), une méthode expérimentale
et computationnelle qui exploite les
contacts physiques entre les molécules
d'ADN pour en déduire la proximité.   
A partir d'une selle de souris, les con-
tacts entre près de 400.000 petits frag-
ments d'ADN microbien ont été carac-
térisés, à partir desquels plus d'une cen-
taine de génomes bactériens et viraux
ont été reconstitués. Et les contacts
physiques entre ces génomes ont été
identifiés. 
Ce travail ouvre de nouvelles perspec-
tives pour dresser un tableau complet de
la structure génomique de la flore
intestinale, avec identification de nou-
veaux phages et leur spectres d'infec-
tion, c'est-à-dire leur capacité à infecter
une ou plusieurs bactéries. 

UNE 1re MACHINE À ÉCRIRE
Inventeur : W. A. Burt       Date : 1829            Lieu : États-Unis

Une machine à écrire est une machine mécanographique permettant
d'écrire des documents avec des caractères imprimés. Elle se
présente sous la forme d'un clavier comportant une cinquantaine de
touches représentant les caractères qui seront imprimés sur le papier.  

Expérience métagénomique "3D" sur un microbiome naturel 
complexe intestinal
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Philippe Clarence est un grand couturier
parisien doublé d'un séducteur impénitent.
Un ami marchand d'étoffes,  Daniel
Rousseau, fils d'un de ses fournisseurs, lui
présente sa fiancée, Micheline Lafaurie.
Aussitôt charmé, Philippe propose de réa-
liser lui-même la robe de la future mariée.
Et l'inév itable se produit.  Philippe et
Micheline dev iennent amants. Mais bien-
tôt Micheline ouvre les yeux  sur la frivo-
lité de Philippe.

20h55

FAIS PAS CI, FAIS PAS ÇA
ON NE BADINE PAS AVEC

L'AMOUR

Alors que Fabienne doit rentrer du Québec dans
quelques jours, Renaud Lepic se retrouve dans une
situation embarrassante. Il est contraint d'héberger
sous son toit Tatiana Lenoir, sa voisine. Les enfants ne
voient pas cette arrivée d'un très bon oeil, et font sentir
leur désapprobation. Au travail, on propose à Renaud
une promotion qu'il n'osait plus espérer. Mais celui-ci
hésite à accepter, même si ce poste doit revenir à son
ennemi de toujours, Dumont. Chez les Bouley, rien en
va plus. Denis a accepté une mission de coaching dans
l'agence de Valérie. Les tensions montent, et le couple
est amené à régler ses problèmes sur un terrain de
sport...

20h55

THE ISLAND : 
LES NAUFRAGÉS

Sur un archipel vierge, perdu en plein coeur de
l'océan Pacifique, 22 hommes et femmes tentent de
survivre ensemble pendant des semaines dans les
conditions réelles de naufragés. Cette saison, Mike
Horn ne viendra pas les chercher : ils doivent retrou-
ver la civilisation, à savoir un petit village de
pêcheur, par leurs propres moyens. Loin du confort
moderne, sans eau, sans nourriture, sans téléphone,
ils sont les seuls témoins de leur expérience et se fil-
ment eux-mêmes. Dès les premières minutes, largués
en pleine mer, ils rejoignent les côtes à bord de canots
de sauvetage et se retrouvent confrontés aux puis-
sants courants et aux rochers coupants.

20h55

JOSÉPHINE, ANGE GARDIEN
LA PARENTHÈSE

ENCHANTÉE

Joséphine surprend Sandra, un jeune mère céliba-
taire, dans l'immense magasin de jouets où elle
travaille comme vigile de nuit. Sandra a perdu son
logement et depuis, elle fait croire à sa fille Zoé, 6
ans, que le magasin est leur nouvel appartement.
Bientôt, Joséphine découvre que Sandra est anal-
phabète. Mais la jeune mère cache soigneusement
son illettrisme. Aidée par Olivier, l'éternel étu-
diant qui ne veut pas se fixer, et par Clémence, une
vieille dame nostalgique de son ancienne maison,
Joséphine va aider Sandra et Zoé à sortir de cette
mauvaise passe...

20h55

JE FAIS LE MORT

Comédien au caractère difficile, Jean a bien du mal
à se faire un nom dans le métier. A près de 40 ans,
il galère pour trouver un rôle «digne de son talent».
Au bout du rouleau, il accepte un job un peu bizarre
proposé par sa conseillère au Pôle emploi specta-
cle. Il s'agit de jouer le rôle du mort lors de recons-
titutions de scènes de crime. Il rencontre ainsi
Noémie Desfontaines, une jeune procureur que son
enthousiasme déstabilise quelque peu. Car Jean,
très Actor's studio, prend son rôle à coeur. Et il va
pouvoir s'exercer dans une affaire compliquée à
Megève : la station de ski est en effet le théâtre d'une
série de meurtres encore non élucidés...

20h55

STUPÉFIANT !

Les manières de raconter et faire vivre la culture à
la télévision évoluent. «Stupéfiant !», le magazine
culturel présenté par Léa Salamé célèbre le beau,
le rock, les icônes, le populaire et toutes les com-
posantes de la culture, avec la même exigence
qu'un magazine d'actualité ou d'enquête. Au pro-
gramme, des grands reportages mais aussi des
rubriques décalées grâce au regard de Loïc
Prigent, et une interview d'une personnalité du
monde de la culture et des arts, le tout mené avec
un regard acéré, précis et mordant.

20h55

HOMEFRONT

Suite à un drame survenu lors d'une transac-
tion de drogue, un ancien agent de la DEA,
la brigade des stupéfiants, v it retiré dans
une v ille tranquille de Louisiane, avec sa
fille. Un jour l'adolescente, qui subit les
réprimandes d'un garçon à l'école,  lui
donne un coup de poing. Mais l'oncle du
garçon est le dangereux  chef d'une bande de
narcotrafiquants.  L'ex -agent,  soudain
impliqué, décide de reprendre les armes
pour protéger sa fille et débarrasser la v ille
des malfaiteurs et de son baron de la
drogue. Une confrontation qui va le mettre
face un passé qu'il cherchait à oublier.. .

20h55

NANNY MCPHEE ET LE BIG
BANG

Pendant la Seconde Guerre mondiale. Son
mari étant mobilisé, Isabel Green gère
seule la ferme familiale. Elle accueille
bientôt ses petits neveux  Cyril et Celia
Gray. Mais ces derniers, snobs et mal éle-
vés, se disputent constamment avec ses
enfants Norman,  Vincent et Megsie.
Débordée, Mme Green engage Nanny, une
gouvernante pas comme les autres, afin de
mettre les affreux  garnements au pas.

20h55
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L'argent fait-il le
bonheur d'un couple
? Apparemment pas

si l'on en croit la
triste nouvelle que
rapporte TMZ ce

dimanche 9 avril.
D'après le site
américain, Janet

Jackson et Wissam Al
Mana se séparent et
ce 4 mois seulement

après la naissance de
leur fils Eissa, le 3
janvier dernier.
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FLINGUE SON EX-MARI VALÉRY 

SUR INSTAGRAM

On ne l 'y  reprendra pl us .  La chari s mati que Sandra

Zei to un v i ent to ut jus te de pas s er un s av o n mémo rabl e

à s o n ex -mari ,  l e pro ducteur et ex -juré de

Po ps tarVal éry  Zei to un.  La rai s o n ? Ce derni er a récem-

ment po s té une pho to  de l ui  acco mpag né de s es  tro i s

chi ennes .

SANDRA ZEITOUN 

DIVORCENT 4 MOIS APRÈS LA NAISSANCE DE LEUR FILS

JANET JACKSON ET
WISSAM AL MANA 

SOPHIE THALMANN 

A ACCOUCHÉ ! L'EX-MISS MAMAN 

POUR LA 3E FOIS...

So phi e Thal mann (4 0  ans ) a de quo i  être heureus e.

No tre ex -Mi s s  France 1 9 9 8  v i ent de mettre au

mo nde s o n tro i s i ème enfant !

Sel o n  Cl o s er. fr,  l a s ubl i me So phi e a do nné nai s -

s ance à un peti t g arço n - do nt o n i g no re l e préno m

po ur l 'i ns tant - mercredi  6  av ri l .  L'ex -rei ne de

beauté,  mari ée au jo key  bel g e Chri s to phe

So umi l l o n,  étai t déjà l a maman d'un peti t Mi ka 

(8  ans ) et d'une peti te Charl i e (11  ans ).



D imanche noir pour la com-
munauté copte égyp-
tienne. Au moins 43 per-

sonnes ont perdu la vie dans deux
attentats perpétrés contre des
églises coptes, à Tanta, au nord
du Caire, et Alexandrie. Daech
les a revendiqués tous les deux, a-
t-on appris en début d'après-midi.
Le premier attentat a touché hier
matin l'église copte Mar Girgis
de Tanta, une ville de 400 000
habitants située dans le delta du
Nil, au nord du Caire.
L'explosion s'est produite vers
10 heures alors que la commu-
nauté chrétienne célébrait le
dimanche des Rameaux. Dans la
matinée, des médias d'Etat égyp-
tiens ont publié des images de
l'église de Tanta peu après l'ex-
plosion qui a fait au premier
bilan au moins 27 morts et 78
blessés.
La bombe aurait été placée à l'in-
térieur de l'église, où se déroulait
une messe. Parlant au téléphone
à la télévision «Nile News», le
gouverneur de Gharbiya, le géné-
ral Ahmad Deif, a affirmée qu'il
n'y avait pas encore d'informa-
tions sur la nature de l'attentat.
«Soit une bombe a été placée à
l’intérieur, soit quelqu'un s'est
fait exploser», a-t-il indiqué. Le
chef de la sécurité de la province
a été remplacé à son poste dans
l'après-midi par le ministre de
l'Intérieur égyptien, Magdy Abdel
Ghaffar.

Les habitants n’ont pas caché

leur colère samedi après-midi face
aux manquements de la police.
«Comment la bombe a pu entrer,
alors que (les policiers) sont assis
et alignés» devant l'église, s'in-
surge Nagat Assaad, qui retient
ses larmes. «A quoi servent les
détecteurs(de métaux NDLR)»,
poursuit-elle. «On ne veut pas de
leur protection», lâche-t-elle en
référence à la police égyptienne.
L'église de Tanta avait indiqué fin
mars sur sa page Facebook qu'un
«objet suspect» avait été retrouvé
devant le bâtiment et qu'une
équipe de démineurs l'avait récu-
péré et transporté «dans un véhi-
cule spécial».
Quelques heures plus tard, en
début d'après-midi, un autre
attentat a, cette fois-ci, visé
l'église Saint Marc d'Alexandrie,
où se trouvait le pape copte
orthodoxe. Au moins seize per-
sonnes sont décédées, selon le
ministère égyptien de la Santé.
Quarante-et-une autres  blessées.
L'attaque aurait été commise par
un kamikaze.

«L'élément terroriste équipé
d'une ceinture explosive» a tenté
de pénétrer dans l'église où se
trouvait le pape copte Tawadros II
à l'occasion de la fête des
Rameaux, mais les policiers l'en
ont empêchés et il s'est fait
exploser», a expliqué le ministre
de l'Intérieur égyptien. Un res-
ponsable de l'église copte a indi-
qué que le Tawadros II était parti
avant l'explosion.

Le renfort de l'armée

réclamé

par le président Sissi

Le président égyptien Abdel
Fattah al-Sissi a demandé
dimanche à l'armée de déployer
des forces pour protéger les
«infrastructures vitales» du pays.
Il a notamment réclamé «le
déploiement immédiat d'unités de
protection de l'armée pour aider la
police à sécuriser les infrastruc-
tures vitales et importantes dans
toutes les provinces du pays»,
selon un communiqué de la prési-

dence.
Le Premier ministre Chérif

Ismaïl a condamné dimanche
matin l'attentat de Tanta, souli-
gnant «la détermination de l'Etat
à éradiquer de tels actes terro-
ristes, et éliminer à la racine le
terrorisme noir». 
«Le terrorisme frappe de nouveau
l'Egypte, cette fois-ci le
dimanche des Rameaux. Une
autre tentative odieuse mais ratée
visant tous les Egyptiens», a
pour sa part réagi le porte-parole
du ministère des Affaires étran-
gères, Ahmad Abou Zeid.

Al Azhar condamne

fermement

De son côté, Al Azhar, presti-
gieuse institution de l'islam sun-
nite basée au Caire, a rapidement
réagi pour dénoncer l'attaque
contre «des innocents».
«L'objectif de cet attentat terro-
riste lâche est de déstabiliser la
sécurité et la stabilité de notre
Egypte, et l'unité du peuple
égyptien, ce qui exige de toutes
les composantes de la société
qu'elles restent soudées», a-t-elle
ajouté.
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Fadjr 04h44

Dohr 12h49

Asr 16h28

Maghreb 19h17

Icha 20h44
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p o ur A l g erp o ur A l g er

et  s es  env i ro nset  s es  env i ro ns

AU MOINS 43 MORTS DANS DEUX ATTENTATS DE DAECH CONTRE DES ÉGLISES

CARNAGE EN EGYPTE !

STOCKHOLM
L’ALGÉRIE

CONDAMNE
« AVEC FORCE »

L’ATTENTAT  
L’Algérie a condamné «
avec force » l’attentat
terroriste perpétré ven-
dredi dans  la capitale
suédoise Stockholm,
faisant la mort de 4
personnes et  15 bles-
sés, a indiqué hier le
porte-parole du minis-
tère des Affaires étran-
gères, Abdelaziz Benali
Cherif.
Pour rappel, le conduc-
teur d’un camion a
enfoncé dans la foule
vendredi, à Stockholm
(Suède), faisant au
moins 4 morts et 15
blessés, l’attentat a été
revendiqué par l’orga-
nisation terroriste
autoproclamée Etat
islamique.

COUPE DE LA CAF

DÉFAITE COMPROMETTANTE DE LA JSK DEVANT
TP MAZEMBÉ

La JSK a enregistré une défaite plutôt compromettante pour la suite du parcours, en s’inclinant 2-0 devant l’équipe congolaise
du TP Mazembe, hier à Lumumbashi.
En effet, Sinkala (10e) et Coulibaly (90+5 ont scellé le sort de cette première manche.
Au match retour, prévu le 16 avril à Tizi Ouzou, les canaris devront sortir le grand jeu pour espérer se qualifier aux dépens
d’une équipe qui défraie la chronique au niveau continental. 
A rappeler que l'autre représentant algérien dans cette compétition, en l’occurrence le MCAlger, s’était également incliné hier
face aux Young Africans de Tanzanie (1-0).

FAF

FODIL TIKANOUINE NOUVEAU DIRECTEUR TECHNIQUE
ATIONAL

Le vétéran Fodil Tikanouine a été nommé aujourd’hui nouveau Directeur technique national de la Fédération algérienne de
football. Âgé de 73 ans, Fodil Tikanouine sera installé aujourd’hui lundi à la tête de la Direction technique nationale de la FAF,
un poste qu’il avait déjà occupé dans le passé.
Tikanouine n’a, faut-il le mentionner, exercé aucun poste technique depuis près de sept ans, ce qui suscite des interrogations
quant au choix de le réintégrer à ce poste.

MC ALGER-YOUNG AFRICANS

GHRIB ANNONCE UNE RÉDUCTION DU PRIX DES BILLETS
Le prix des billets pour le match retour entre le MC Alger et le club tanzanien Young Africans, comptant pour les 16es de finale de la
Coupe de la Confédération africaine de football, sera réduit à 300 DA, annonce le manager général du MCA, Omar Ghrib.
Le match retour est programmé pour samedi 15 avril au stade du 5-Juillet à Alger. Le MC Alger a, rappelons-le, trébuché à Dar El-
Salam face aux Young Africans en s’inclinant 1-0.
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